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ÉTUDES DE DIPLOMATIQUE MEDIEVALE (t). 


m. 

EXAMEN DE DIPOMES IMPÉRIAUX 


du chapitre de Saint-Servais de Maestricht (1087-18 


« I 


ai 1236) 


par Hubert NKLI8. 



Une page des plus attachantes de l’histoire religieuse du 
xiii® siècle est remplie par les luttes des chapitres cathédraux et 
des collégiales contre le pouvoir épiscopal en vue de leur indé¬ 
pendance respective. Le conflit, on le sait assez, n’était pas 
circonscrit à un diocèse ou à une province déterminée; dans la 
chrétienté entière, au contraire, l’autorité du chef spirituel du 
diocèse se trouvait vivement battue en brèche (s); celle-ci se 
résumait dans la visite canonique des chapitres et le droit de 
correction de ses membres. Pour les chapitres de fondation 
ancienne, ce fut l’occasion de proclamer hautement leur souve¬ 
raineté et de produire, avec quelque oslentation, d'antiques 
privilèges d’exemption de l’ordinaire; pour d’autres, ces luttes 
furent simplement l’aboutissement d’hostilités latentes et mal 
contenues; enfin, pour les chapitres de création récente, les 
démêlés obligèrent l’évêque à leur céder une indépendance fort 
limitée, voire illusoire. 

De la part des chanoines, l’opposition fut, on le devine, très 
vive et ne connut guère de répit; comme arme de défense, elle 
choisit les plus efficaces et, en ce moment, les plus neuves aussi. 
La réunion en associations ou fratemitates , — nous appelle¬ 
rions cela aujourd’hui syndicats, — de chapitres d’un même 


(1) Suite aux études précédentes; cfr. Analectes , t. XXXIII, 1907, 
p. 73-107; 227-274; t. XXXV, 1909. p. 3-15. 

(2) Cfr. P. Hinschius. Bas Kirchenrecht der Katholischen und Protes- 
ianten in BeutschLand, t. II, p. 49; Paul Fabre. Étude sur le Liber 
censüum de L’Église romaine, p. 88. 
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diocèse (O, puis, la coalition de chapitres cathédraux d’une 
province ecclésiastique, comme à Reims, au xui® siècle (*), sont 
autant de manifestations éclatantes, bruyantes, d’un même état 
d’esprit : la revendication d’intérêts religieux, mais surtout tem¬ 
porels. 

La principauté de Liège, où la vie religieuse avait toujours 
été intense et adoptait, pour les traduire, les formes les plus 
originales, fut-elle aussi, au moyen âge, le théâtre de querelles 
entre évêques et chanoines. Pouvait-il en être autrement d’ail¬ 
leurs? Le diocèse regorgeait de collégiales puissantes où l’au¬ 
torité gênante de l’évêque était naturellement mal accueillie. 
Dès le xm e siècle, sous des prélats autoritaires et à la main dure, 
la lutte est ouverte et tourne vite à l'aigre; l’apaisement ne se 
fera qu’un siècle plus tard. L’issue du conflit de juridiction est 
le même ici qu ailleurs : l’évêque n’en sort pas vainqueur, loin 
de là; la coalition des chapitres, elle, au contraire, a conquis, 
au prix de luttes des moins fraternelles, l’exemption épiscopale 
qui ne lui ne sera plus enlevée que lorsque sombrera l’organi¬ 
sation religieuse de l’ancien régime. 

Le détail de ces démêlés est peu connu; le silence de l’histo¬ 
riographie liégeoise du xm e siècle (celle-ci si exubérante pour¬ 
tant à l’ordinaire) nous forcerait à n’en rien savoir, si, par 
bonheur, le témoignage des chartes ne suppléait à leur mutisme. 
Parmi les documents de ce genre qui expliquent ou éclairent le 
mouvement d’émancipation des collégiales, il faut signaler les 
actes qui feront l’objet de cette étude et qui constituent, en 
quelque sorte, deux pièces d’un même dossier. Elles ont ces 
trois traits communs : de se rapporter d’abord toutes au chapitre 
de Saint-Servais de Maestricht, ensuite, que l’authenticité de 
chacune d’elles est loin d’être garantie; et, enfin, que l’exemp¬ 
tion de la juridiction s’y trouve exprimée, d’une manière comme 
de l’autre. Un détail essentiel distingue néanmoins les deux docu¬ 
ments; le premier diplôme (1087), provient de Maestricht et 
traduit fidèlement les sentiments des chanoines de Saint Servais; 

(1) Le 9 juin 1236, au milieu des difficultés du chapitre de St-Servais 
avec les évêques de Liège, le chapitre cathédral de cette ville, ainsi que 
les collégiales reçoivent St-Servais de Maestricht dans leur confraternité. 

(2) Cfr Gousset. Actes de La province ecclésiastique de Reims , t. III, 
ainsi que Varin. Archives administratives de Reims , t. I et II passim. 
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le second, en revanche, émane de l’évêque de Liège et réflète 
évidemment ses préoccupations. Nous entendrons ainsi, sur une 
même question, les deux cloches; nul ne s’étonnera que dans 
une matière aussi brûlante, il y ait là quelques notes discor¬ 
dantes. 

Je ne puis entamer cette notice sans rappeler avec reconnais¬ 
sance les renseignements utiles qu’ont bien voulu me donner, 
chaque fois que j’ai été leur hôte, aux archives de Maestricht, 
mes obligeants collègues, MM. Flament, Doppler et Eversen. 


* 

* * 


§ 1 . 

Le diplôme de rempereur Henri IV en faveur du chapitre 

de Saint-Servais de Maestricht. 

En l’année 1087, l’empereur Henri IV, de séjour à Aix-la-Cha¬ 
pelle, accorda — s’il faut ajouter foi aux documents qui rap¬ 
portent le fait (i) — deux diplômes ou privilèges aux chanoines 
de Saint-Servais. L’un a trait, d’une manière générale, à l’indé¬ 
pendance temporelle et spirituelle du chapitre; le second règle 
des difficultés avec le comte, Gérard de Wassenberg (*). Il ne 
s’agira ici que du premier de ces actes. 

Le diplôme, comme on peut penser, n’est pas resté inédit; 
il n’a pas échappé non plus à l’attention de l’érudition alle¬ 
mande. K. Stumpf, en le cataloguant dans ses Reichskanzler (3), 
le marque du stigmate de la falsification; G. Waitz le considère, 
lui aussi comme non authentique ( 4 ); par contre, J. Ficker (s) 

(1) L’année 1087 est donnée comme date par le diplôme en question 
ainsi que par un autre de la même année. Comme l’exactitude des détails 
de ceé deux documents est sujette à caution, il va de soi que la date 
de 1087 est purement hypothétique. 

(2) Sentence de Henri IV contre Gérard de Wassenberg qui s’était 
emparé du village d’Echt. Cfr Stumpf. Ibidem, n° 2886 ; Texte dans de 
Borman. Notice sur un cartulaire du chapitre de Saint-Servais , à Maes¬ 
tricht, dans Bulletin de la Commission royale d'histoire, 3 e sér., t. IX, 
1867, p. 14. 

(3) K. Stumpf. Die Reichskanzler, t. II, p. 240, n° 2886. 

(4) G. Waitz. Deutsche Verfassungsgeschichte, 2* éd. G. Seeliger, 
t. VI, 1896, p. 336. 

(3) J. Ficker. Vom Reichsfuerstande. Forschungen zur Geschichte der 
Reichsverfassung zunàchst im XII und XIII Jahrhunderle, t. I, 1861, 
p. 363, n» 230. 
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H. Bresslau (i) et Meyer von Knonau (*) tiennent la substance du 
document impérial comme inattaquable. Le désaccord entre des 
autorités d'un tel poids présente à lui seul un intérêt suffisant 
pour examiner la pièce avec quelque attention. 

Dès avant le xix* siècle, le texte était connu du monde savant; 
les chanoines de Maestricht n’ignoraient pas sa valeur histo¬ 
rique; ils se rendaient parfaitement compte que le diplôme 
constituait un des plus précieux titres de leur chartrier. On le 
rencontre, par exemple, servant de base historique dans une 
dissertation juridico-historique, du début du xvn® siècle, de 
Guillaume Fexhius, doyen du chapitre de Saint-Servais (3). 
L’auteur s’appuie sur l’acte de Henri IV pour prouver, entre 
autres, la haute antiquité du siège épiscopal de Maestricht et 
établir les droits de la collégiale. 

Peu après, en 1668, le bollandiste Henschen examina lon¬ 
guement la pièce, lors d'une visite chez les chanoines; il s’en 
fit délivrer copie authentique par le notaire Van Veestraten. 
Le contenu du diplôme autant que la nature des renseignements 
qu’il contient frappèrent vivement le savant jésuite, puisqu’ils 
servirent de point d’appui à une étude historique : De episcopatu 
Tungrensi et Trajectensi, éditée dans le tome VII des Acta 
Sanclorum (4). 

Un autre bollandiste, le père Papebroeck, eut à s’occuper, 
vers la même époque, du document césormais connu et apprécié 
des érudits. Ses particularités paléographiques avaient été jugées 
suffisamment intéressantes par lui pour figurer, en reproduction 
partielle, comme specimen d’écriture allongée, des diplômes 
impériaux du xi e siècle, dans le Propylaeum anliquarium (b). 

(1) H. Bresslau. Handbuch der Urkundenlehre fur Deutschland und 
Italien , 2 e éd., 1912, p. 453, note 2. 

(2) Meyer von Knonau. Jahrbùcher des Deutschen Reiclies unter 
Eeinrich IV, t. IV (1903), p. 159. 

(3) Cfr. P. Doppler. Drie verhandelingen van Willem Fexhius nver * 
den bischopszetel alsmede de oudheid en den oorsprong der Sint-Servatius- 
kerk dier stad, dans les Publications de la Société historique et archéo¬ 
logique dans le duché de Limbourg, t. XXIX, 1892, p. 301-370. Le texte 
du diplôme se trouve aux p. 356-357. 

(4) Acta Sanctorum, Maii, t. VII, éd. du xvm e siècle, p. xxxm, 

caput VU. 

(5) Papebroeck. Propylaeum anliquarium circa veri ac falsi discrimen 
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Le précieux document continua à être l’objet des soins jaloux 
des chanoines de Maestricht jusqu’à la dispersion des membres 
du chapitre, lors de la tourmente révolutionnaire. Un chanoine 
emporta le diplôme, dans le but de le préserver d’une destruc¬ 
tion probable et le vendit, en 1821, à Guillaume 1 er , roi de Hol¬ 
lande. Ne sachant qu’en faire, celui-ci s’empressa d’en faire 
don aux Archives nationales de La Haye où il fut gardé jus¬ 
qu’en 1892. Ce fut seulement en cette année, à la suite des récla¬ 
mations réitérées de l’archiviste de l’Etat, le chanoine Jos. Habets, 
que le diplôme vint reprendre l’ancienne collection de.chartes 
de Sairt-Servais, - bien appauvrie au cours des temps — au 
dépôt provincial du Limbourg hollandais (i). 

Voyons la physionomie matérielle de la pièce Le diplôme est 
écrit sur une grande feuille de parchemin très blanche et lisse, 
mesurant 40 X 700; la fréquente consultation dont l’acte a été 
l’objet pendant des siècles n’a nullement nui à son état de con¬ 
servation. Le seul détail qu’on pourrait relever est un petit 
trou, situé entre les lignes 18 et 19, après le mot personis, pro¬ 
venant des plis de la charte. Au dos, se trouvent deux inscrip¬ 
tions; l’une, du xm e siècle, est une analyse du diplôme : « carta 
exemptionis ab omnibus prêter papam et imperatorem »; l’autre, 
du xm e siècle, signale 1 importance historique de la pièce : 
« XX episcoporum scdes ». 

Paléographiquement parlant, le diplôme a l’aspect des plus 
bizarres. On a vite fait d'y distinguer, dès l’abord, deux mains 
distinctes; la première a écrit le protocole initial, le contexte 
et une partie du protocole final ; le second collaborateur a tracé la 
souscription impériale et son monogramme; la coopération est 
nettement visible sur le fac-similé joint à la notice. 

Il ne peut y avoir le moindre doute sur l’âge de l’écriture des 
deux scribes. C’est celui de la fin du xi e siècle ou bien des toutes 
premières années du siècle suivant. La ligne du début du 

in vetustis membranü, dans les Acta Sanctorum d’avril, t. II, p. xu. Le 
savant bollandiste n’a pas eu la main heureuse, comme on verra, en 
voulant représenter graphiquement un diplôme authentique sorti de la 
chancellerie impériale. 

(1) Voyez sur ces négociations entre l’archiviste du royaume de La 
Haye et l’archiviste de Maestricht, les Verslagen omirent ’s Rijks oxide 
archieven , t. XVI, p. 422. 
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diplôme, tracée en caractères allongées, laisse aisément deviner 
l’inexpérience soit d’un notaire récemment entré au service de 
la chancellerie impériale, soit d’une personne totalement étran¬ 
gère à celle-ci. Les traits tremblés trahissent manifestement une 
main ignorante dans ce genre d’écriture. Ce qui plus est, sa 
graphie ne se laisse ramener à aucun type paléographique 
connu, figurant dans les Kniserurkunden in Abbildnngen de 
Sybel et de Sickel ou dans les Monumenta graphica medii aevt 
de ce dernier savant. 

Si le diplôme de 1087 a été préparé dans le sciptorium des 
chanoines de Saint-Servais, comme l’ensemble de ses caractères 
graphiques le suggère à toute évidence, c’est un beau specimen 
de leur talent calligraphique. Le scribe s’est servi de la belle 
minuscule romane de l’époque, légèrement ornée, comme c’était 
l’usage dans les contrées mosane et rhénane de la fin du 
xi e siècle. Les lettres sont grandes, rondes, d’un tracé remar¬ 
quablement régulier et correct; certaines d’entre elles, comme 
les s, sont ornées de treillis, Ve est souscrit à la fin du mot et • 
a la forme archaïque (i), le t suivant une consonne est lié à 
celle-ci au moyen d’un trait assez long; exemples : astricta (1.16) 
et respectu (1. 8). Les noms propres sont écrits en majuscule, 
[Cunrado à la ligne 21 et Servalii aux lignes 5 et 14). L’écriture 
allongée de l’intitulation du diplôme est une imitation mala¬ 
droite de ce qui se pratiquait dans les diplômes impériaux (a). 
A noter aussi l’absence du chrismon invocatoire. Aucun détail 
spécial n’indique que le scribe ait subi l’intluence de l’école 
liégeoise, à moins de considérer comme telle l’ornementation 
des hastes supérieures des lettres et l’abréviation de la lettre us 
(lignes 7, 8, 9, etc.) consistant dans le chiffre neuf rattaché au 
mot au moyen d’un trait recourbé (3). Ce sont là des caracté¬ 
ristiques trop peu accusées et, somme toutes trop répandues à 
celte époque pour leur attacher une importance excessive. 

(t) Lignes 2. 3, 4, etc. 

(2) Cfr. Sybel et v. Sickel. Kniserurkunden in Abbildungen, passim. 

(3) Sur ces détails paléographiques, consulter le travail connu de 
Hans Schubert : Eine Liitticher Schriftprovinz nachgeuriesen an Urkun- 
den des elflen und zwôlften Juhrhunderis. Marbourg, 1908, planches I, 
H, lit, ainsi que II. Nelis : Particularités paléogruphiques de l'école 
liégeoise (xn® et xm® siècles), dans les Bulletins de la Commission d’his¬ 
toire, t. LXXXI, 1912, p. 375-396. 
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La seconde main s’est bornée à ne tracer en lettres allongées, 
d’une encre beaucoup plus pâle que le reste de l’acte, la sous¬ 
cription de l’empereur : Signum domini llenrici quarti regis 
et imperatoris, ainsi que le monogramme de ce souverain placé 
à droite. Ces deux pariies du document sont incontestablement 
de l’époque de l’empereur Henri IV. On est frappé de la fermeté 
du tracé des lettres contrastant singulièrement avec le manque 
d’assurance qui-caractérise l’écriture allongée de la ligne du 
début; preuve suffisante qu’elle émane d’un scribe différent que 
l’auteur du texte. Un autre détail n’est pas moins frappant sur 
le fac-similé réduit à la grandeur naturelle du diplôme. C’est la 
distance extraordinairement petite qui sépare celte souscription 
de l’avant dernière ligne du contexte. Le fait assez anormal se 
rencontre rarement dans les diplômes impériaux préparés à la 
chancellerie impériale (i) ; cette particularité jointe à la circons¬ 
tance que la souscription et le monogramme ont été écrits par 
un second scribe donnent à croire que l’acte de Saint-Servais 
était primitivement une feuille de parchemin, munie seulement 
de cette souscription et du monogramme, délivrée par l’empe¬ 
reur Henri IV, et sur laquelle les chanoines de Maestricht ont 
transcrit par après le texte de la faveur octroyée. Nous serions 
donc en présence d’un blanc-seing, comme la chancellerie en 
expédiait parfois au moyen âge (*). L’hypothèse, qui n’offre rien 
en elle-même d’étrange, est confirmée d’ailleurs par l’analyse du 
contexte montrant, de toute évidence, que l’acte de 1087 n’a 
pu être rédigé que par les chanoines de Saint-Servais. 

Reste une autre particularité à signaler relative à l’écriture. 

( 1 ) Voyez la série .des diplômes impériaux édités en fac-similé par 
Sybel et V. Sickel. Kaiserurkunden in Âbbildungen. 

(2) On a signalé plusieurs blanc-seings de la chancellerie de l’empe¬ 
reur Henri II. Le premier est un diplôme du 4 juin 1007, pour le 
chapitre de Thorn; l’éditeur note : * Auf einem von ED hergerichteten 
Blanquet, auf welcher dieser Anfangs und SchlussprotokoU eingetragen 
halte, ausserhalb der Kanzlei, wahrscheinlich von einem CLeriker 
Notkers von Lüttich geschrieben. » MG. Dipl., t. 111, p.'166, n° 140. Un 
autre blanc-seing est le diplôme, du 0 juillet 1009, du même empereur 
en faveur de l’évêché de Bamberg. Ibidem , p. 258, n° 204. Sur l’usage 
des blanc-seings à la chancellerie impériale au xi® siècle, voyez 
H. Bresslau. Handbuch der Urkundenlehre, 1 . 1, 2« éd., 1912, p. 461 et 
note 3. 
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La pièce se termine, dans l’énumération des témoins, par les 
mots : Item G. filius ejus cum mullis xtUis; mais tel ne devait 
pas être originairement la fin du texte. Une étude attentive fait 
découvrir, en effet, après les mots cum multis aliis un grattage 
aujourd’hui relativement apparent, mais invisible sur le fac- 
similé. En s’aidant d’une loupe on remarque encore, bien 
qu’indistinctement, il est Vrai, les traces d’une ancienne écri¬ 
ture; la réaction énergique que je fis subir au grattage, il y a 
quatre ans, par un lavage de sulfhydrate d’ammoniaque ne donna 
guère un résultat satisfaisant; il me permet néanmoins d’affirmer 
qu’à la suite de cum multis aliis il y a dû avoir au moins une 
ligne d’écriture, débutant immédiatement en cet endroit et finis¬ 
sant en dessous de ces mots. 

Que comprenait cette ligne d’écriture disparue? Rien n’em¬ 
pêche d’y placer quelques noms de témoins qu’une main aura 
ajoutés au diplôme pour compléter les mots cum multis aliis , 
qui auront été grattés plus tard pour conserver à l’acte une 
ordonnance régulière en empêchant que les mots ajoutés ne 
puissent se fusionner avec l’écriture allongée de la souscription 
impériale. Mais il est bien plus vraisemblable que les lettres 
disparues faisaient partie de la souscription du chancelier, tracée 
elle aussi en lettres allongées. Les traces d’ancienne écriture 
visible sur la dernière ligne seraient, de cetie manière, la partie 
supérieure des lettres allongées. La souscription était, sans 
doute, la même que celle qui se lit sur un autre diplôme impé¬ 
rial de 1087 de Saint-Servais : Hermannus cancellarius vice 
Wezelonis archicancellorii recognovi (i). 

Ces détails matériels ne sont pas les seuls traits curieux qui 
caractérisent le diplôme. On est quelque peu étonné, en outre* 
de la place singulièrement étroite occupée par le sceau. Celüi-ci 
est le sceau de majesté de l’empereur Henri IV; il représente le 
souverain assis sur le trône impérial tenant un globe terrestre (*). 
De tout cela il n’existe actuellement qu’un morceau informe 
maladroitement restauré et qui fait songer à grand’peine au 

(t) Cfr. C. de Borman. Notice sur un cartulaire du chapitre de 
Saint-Servais à Maestricht, dans les Bulletins de la Commission royale 
d’histoire, & sér., t. IX, 1867, p. 15. 

(2) O. Posse. Die Siegel der deutschen Kaiser und Kônige, t. I, 1909, 
pl. 16-18. 
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sceau primitif. Quand il était en son entier, il devait être 
beaucoup plus grand, et avoir le double de la grandeur actuelle; 
il devait, par conséquent, entamer une partie de la souscription 
impériale et couvrir certainement les lettres atoris du mot impe- 
ratoris. La singularité mérite d’être relevée, vu sa rareté, même 
dans les diplômes composés en dehors de la chancellerie impé¬ 
riale; elle prouve, en outre, que le sceau a été apposé quand la 
souscription de l’empereur y avait déjà été mise. 

Passons à l’analyse du contenu du diplôme; avant tout examen 
donnons-en ici un texte fidèle; la chose n’est pas superflue étant 
donnée l’inexactitude manifeste de la version la plus connue, 
celle de Miraeus et Foppens dans le tome IV des Opéra diplo- 
malica , p. 186. 

In nomine sancte et individus trinitatis et victoriosissime 
crucis et sancte Dei genetricis Marie. — Ilcinricus Dei gratia 
Romanorum imperator augustus, omnibus sancte Dei ecclesie 
filiis tam posteris quam presentibus gratiam Dei perpeluamque 
pacem. Quoniara regibus et imperatoribus a Deo in pacem ecclc- 
siarum conslitutis sollicitudo esse debet sibi eommissï’s prudenter 
et slrennue provider© ecclesiis neeessarium, duximus ut sicut in 
statu honoris sui et integritate libertatis adhuc posite sunt con- 
servande, ita dominatione iniqua oppresse, in pauperiem redacte 
libertatis honore destitute sint reformande. Talis ,ergo et tante 
sollicitudinis studio benignitas noslra ecclesiam bcati Servatii 
in Trajecto respicicns, inique et gravi ejus servituti condoluit 
nec passa ost ulterius eam débita libertate destilui; pia namque 
contectalis (a) nostre et conjugis Berte peticione, et principum 
regni nostri juditio, inique dominatior.is jugum et omne jus bene- 
■fic'ialis servitii prcdicte ecclesie reraisimus; nullique eam ulte¬ 
rius servituram nisi romanis regibus vel imperatoribus, et res- 
pectum libertatis perpetue ad sanclum Petrum et romanara 
sedem, quo jure regalia omnia respiciunt, amplius habituram, 
imperiali auctoritate et banno confirmamus. Donum vero pre- 
positure ejusdem ecclesie nulli concessimus recipiendum, nisi ei 
quem regia vel imperatoria raanus in cqria et capella sua can- 
cellarium suum ordinaverit; advocaciam quoque altaris predicti 
sancti omnibus, nisi solis imperatoribus et regibus et prclatis 
dono eorum ecclesie presidentibus,tenendam imperiali auctoritate 
«t banno contra diximus. Hanc igitur libertatis confirmationem 

(a) Miraeus donne conlhoralis . 
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quondam a domino Karolo imperatore factara, et multorum 
episcoporum tune presentium anathemate firmatam nos quoque 
ob meritum sancti et venerabilis Servatii et dignitatem cleri et 
familie, que fere omnis ex ingenua parentum propagine libéra 
traditionis condiliones ad proprietatem ecclesie processit, quasi 
neglectam.et violentia quadam destructam conditiono p^edicta 
renovavimus. Sit ergo prepositura ista cum altaris sui advocacia 
soli regali vel imperiali libertati astricta, ab omni proprietale 
alterius ecclesie aliéna; et hoc merito, quoniam ipsa quondam 
XX episcoporum sedes simul extitit et regalis et imperialis 
curia ducibus quoque et comitibus et ceteris personis numquam 
beneficium fiai, sed perpetuo exis*ens libéra, regali tantum vel 
imperiali aule deserviat. Hujus autem libertatis conailio aut 
opere violatorcs ab episco'pis tune presentibus excommlmicatos 
icos majestatis nostre et apostolica feriendos sententia regum 
et imperatorum prosequendos gladio quasi hostes imperii pro- 
nuntiamus. Acta sunt hec Aquisgrani palatio, anno dominice 
incarnationis millesimo LXX' no VII ,uo , indictione X mo , régnante 
Heinrico imperatore, Cunrado filio ipsius duce, anno regni ejus 
XX mo XII° imperii IIII 0 , Heinrico episcopo Leodiensi, Godcscalco 
Trajectensi preposito, Dudekino decano. Hii affuerunt testes 
Sigewinus, Coloniensis archiepiscopus, Limarus Bremensis 
archiepiscopus, Conradus Trajectensis episcopus, Erpo Mimine- 
gardenfurdensis episcopus, Teodericus Werdunensis episcopus, 
Burchardus Lausanensis episcopus, Folmarus Mindunensis epis¬ 
copus, HeinricusPaderbrunnensisepiscopus, HeinricusLeodiensis 
episcopus. Hi predicte libertatis violatores excommunicaverunt; 
hi quoque regni principes affuerunt testes : dux Saxoniee, magnus 
dux Lothariorum (a), Cunradus, marchio Godefridus, Adel- 
bertus cornes, Heinricus frater ejus (b), Cono cornes, Arnoldu» 
cornes, Heinricus cornes de Lacho, Godefridus de Kerclo cornes, 
item G. filius ejus, cum multis aliis... 

SlGNUM DOMINI HEINRICI QUARTI REGIS ET IMPERATORIS. 

Il suffit, je pense, d’avoir lu avec quelque attention des 
diplômes impériaux du xi« siècle pour se convaincre que notre 
acte s’écarte sensiblement du formulaire habituel de la chan¬ 
cellerie. Cela ressort, d’une façon criante, des principaux élé¬ 
ments du texte. 

(a) Miraeus donne : « Dux Godefridus magnus , dux Lothariorum. » 

(b) Miraeus donnfe : « Henricus , Fredericus, Cono ,... • 
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On a d’abord l'invocation libellée d’une façon insolite : 

« In nomine sancte et individue Trinitalis et victorinsissime 
crucii et sancte Dei genitricis Marie. La formule ordinaire 
resté presqu’invariable au cours de plusieurs siècles est : « In 
nomine sanctae et individuae Trinitalis * (i). 

Uintitulation est suivie d’un souhait, alors que tous les 
diplômes impériaux en sont dépourvus et se contentent de la 
formule : * N... Dei gralia Romanorum imperator augustus. » 
Le souhait du document porte : « Omnibus sanctae Dei ecclesiae 
filiis tam posteris quam praesenlibus gratiam Dei perpetuamque 
pacem («). 

Uarenga développe celte idée que les rois et les souverains ont. 
pour mission de prendre sous leur protection les institutions 
ecclésiastiques et de les défendre. L’assertion est banale dans 
les diplômes et ne mérite guère d’être signalée davantage. 

La formule dispositive relate l’état de sujétion où est réduit 
le chapitre de Saint-Servais, au mépris de toute justice, dit le 
rédacteur de l’acte. Ce n’est pas, on le verra, simple phraséologie 

(1; Cfr Bôhmer. Acta Imperii selecta et Stumpf. Acta Imperii inde ab 
Heinrico I ad Heinricum IV usque adhuc inedita, passim. 

(2) Remarquer que le début du diplôme étudié ici est identiquement 
le même que celui d’un autre diplôme de Saint-Servais de Maestricht 
de 1087, portant sentence contre Gérard de Wassenberg (Cfr C. de Bor- 
man. Notice .... p. 14-15). Le diplôme n’existe plus en original mais a 
été conservé en copie dans différents carlulaires. L’authenticité de ce 
document est loin d’être garantie; s’il est authentique et a été composé 
lui aussi en dehors de la chancellerie, il ne peut donc seivir à con¬ 
naître le formulaire de celle-ci. Notons toutefois comment l’auteur des 
Gesla sancli Servatii (de la fin du xi e siècle?) rapporte le conflit avec le 
comte de Wassenberg : < Nam proinde Godescatco Loci preposito, Aquis- 
grani regias interpellante dures eo, quod cuncle possessions beati Ser¬ 
vatii res,... postquam ex ore imperaloris et primorum permissa causa est 
sententiis censorum, » dans Fr. Wilhelm. Sanct Servatius. Munich, 
1910, p. 119. De son côté, un écrivain du xn° siècle, Joconde, para¬ 
phrase les Gesta sancli Servatii (cfr MGH. SS. t. XII, p. 123) dans sa 
Translalio sancli Servatii. Le diplôme du 13 juin 1128 de Lothaire III, 
roi des Romains, restituant l’église d’Echt à Saint-Servais, fait allusion à 
une intervention impériale : « Tandem data et consumpta multa pecunia 
praevaluerunt [fratres S. Servatii], potestale quidem imperaloris Henrici 
adjuti, qui consilio optimatum suoritm lege jicstiliae fecit ei [comiti 
Gerardi] abjudicavi. » Cfr Miraeus et Foppens. Opéra diplomalica, t. IV, 
p. 197. 
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de religieux aimant à se plaindre, loin de là; au xi* siècle, les 
chanoines eurent fort affaire pour détendre leurs libertés. 

Les faveurs impériales exprimées dans l’cxposiiif sont au 
nombre de quatre : 

1. Le chapitre de Saint-Servais est affranchi de tout service 
bénéficiaire et de toute sujétion autres que ceux des empereurs, 
rois des romains ou des papes : « Omnejus beneficialis servitii 
predicte eccleste [sa'ncli Servalii] remisimus; nullique eam ulte¬ 
rius servituram nisi romanis regibus vel imperaloribus , et 
respectum libertalis perpetue ad Sanctum Petrum et romanam 
sedem, quo jure regalia omnia respiciunt , amplius habitu- 
ram... » 2. La dignité prévôtale, — dignité suprême du cha¬ 
pitre— est réservée au chancelier de l’Empire : « Domnum vero 
prepositure ejusdem ecclesie [sancii Servalii] nulli concesimus 
recipiendum nisi ei quem regia vel imperaloria manu in curia 
et capella sua cancellarium suum ordinaverit. • 3. Le chapitre 
n’aura d’autre avoué que le prévôt même : « Advocatiam quoque 
allaris predicti sancii [Servalii] omnibus nisi solis imperato- 
ribus et regibus et prclutis dono eorum ecclesie presidentibus 
tencndam. » 4. La prévôté et l’avouerie de Saint-Servais n’appar¬ 
tiendront en propre à aucune église, puisque le chapitre de 
Maestricht relève directement de l’Empire : « Sit ergo preposi- 
tura ista cum altaris sui advocatia soli regali vel imperiali 
liberlali ashicla, ab omni proprietate ulterius ecclesie aliéna. » 

Au bref, ce que Henri IV proclame, par la voix du scribe de 
Maestricht, c’est la complète indépendance du chapitre de 
Saint-Servais de tout pouvoir autre que le sien. Il n’en exclut 
pas la puissance spirituelle, mais l’empereur entend que dans 
les affaires temporelles , les chanoines garderont une entière 
liberté à l’égard du Saint-Siège. La chose est dite en termes 
formels où se trahit la plume césariste du rédacteur. « Pia 
namque conteclalis nostre et conjugis Berte pelitione et prin- 
cipum regni nostri judicio inique dominalionis jugum et omne 
jtis beneficialis servitii predicte ecclesie remisimus, nullique eam 
ulterius servituram nisi romanis regibus vel imperatoribus, et 

RESPECTUM LIBERTATIS PERPETUE AD SANCTUM PETRUM ET ROMANAM 
SEDEM, QUO JURE REGALIA OMNIA RESPICIUNT, AMPLIUS HABITURAM, 

imperiali auctoritate et banno confirmavimus. » 

Henri IV avait-il des motifs particuliers pour témoigner de 
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la sorte sa gratitude envers les chanoines de Maestricht? D’après 
le diplôme, on ne saurait en douter. L’acte de 1087 ne fait que 
rétablir un ordre de choses très ancien; il est une confirma¬ 
tion solennelle de privilèges accordés par Charlemagne ou se 
faisant prévaloir de cet empereur. Le chapitre de Saint-Servais 
n’est-il pas aussi un corps religieux éminent, possédant une 
familia dont la plupart des membres sont d’origine libre? 
« Hanc igitur libertatis confirmaiionem quandam a domino 
Karolo imperatore faclam et multorum episcoporum tune prae- 
sentium anathemate firmatam, nos quoque ob meritum sancti 
et venerabilis Servatii et dignilatem cleri et famille , que fere 
omnis ex ingenua parentum propagine libéra tradilionis condi¬ 
tions ad proprielatem ecclesie processit, quasi neglectam et 
violentia quadam destructam, conditione predicta renovavi- 
mus. » 

Enfin, Saint-Servais a un passé historique trop glorieux pour 
ne pas mériter les bonnes grâces impériales : Vingt évêques ont 
jadis porté crosse et mitre à Maestricht, et la cour de l’empereur 
choisit cette ville comme lieu de résidence. Ce sont des litres à 
la reconnaissance. Aussi, serait-ce humilier le chapitre en main¬ 
tenant plus longtemps des liens d’assujetissement vis-à-vis d’une 
autre église. « Sit ergo prepositura ista cum altaris sui advo - 
catia soli regali vel imperiali libertati astricta et cmni proprie- 
tale alterius ecclesie aliéna. Et hoc merito , quoniam ipsa 
quondam XX episcoporum sedes simul extilit et regalis et 
imperialis curia. » 

Le reste du diplôme comprend, outre la formule d’anathème, 
celle de corroboration de l’empereur, la date et l’énumération 
détaillée des témoins présents à Aix-la-Chapelle quand le pri¬ 
vilège de 1087 fut octroyé à Saint-Servais. 

Ces formules, ne présentent en elles-mêmes rien de parti¬ 
culier; notons seulement que dans les diplômes préparés à la 
chancellerie, la date est généralement reléguée à la fin de l’acte 
et écrite au bas du parchemin, mais n’est jamais placée, comme 
ici, avant la souscription des témoins; remarquons, en outre, 
l’absence de la souscription du chancelier, fait qui indique assez 
clairement que ce fonctionnaire n’a pris aucune part à la com¬ 
position ou à l’expédition du diplôme. Faut-il y voir une réserve 
du chancelier qui n’aura pas voulu signer un privilège fait en 
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sa faveur? Il serait puéril et vain, on le devine, d’affirmer quoique 
ce soit à cet égard. 

Ce qui doit désormais rester acquis c’est que le privilège 
de 1087 a été rédigé (dans ce qu’il a d’essentiel) à Saint-Servais, 
sans aucune intervention de la chancellerie impériale. Comment 
en effet, ne pas voir dans une pièce si pleine de sollicitude pour 
les chanoines — tel le souvenir des vingt évêques ayant siégé à 
Maestricht — et qui met tant de précision et d’insistance à 
développer l’objet de la faveur impériale, une composition éma¬ 
nant de gens intéressés? 

S’il en est ainsi, on est en droit de garder quelque défiance 
touchant la sincérité de cette pièce et la question de son authen¬ 
ticité doit être mise sans retard en discussion. La controverse se 
pose, me semble-t-il, de la sorte : les chanoines de Saint : Servais 
qui, en 1087 (admettons cette date si l’on veut) étaient en pos¬ 
session d’un acte signé en blanc-seing (ce fait est sûr), ont-ils 
abusé de la confiance de l’empereur? Jusqu’il quel point le texte 
de ce document diplomatique est-il l’expression fidèle, exacte, 
des faveurs impériales? Ou bien, encore, les chanoines de 
Maestricht n’ont-ils point tiré profit d’une occasion, belle entre 
toutes, pour augmenter le nombre de leurs privilèges? 

Il faut répondre à ces interrogations. On y arrivera en repla¬ 
çant le diplôme à l’époque où il a été composé et en examinant 
les annales du chapitre de 1050 à 1150. Pour plus de clarté, 
considérons d’abord la pièce sous son aspect le plus défavorable, 
c’est-à-dire mettons en lumière les circonstances historiques qui 
la rendent suspecte. Voyons, ensuite, si tout n’est pas altéré 
dans le diplôme et ce qu’on peut, ce qu’il faut retenir comme 
assertion sincère. Mais, vrai ou faux, le document de 1087 
éclaire d’une vive lumière la situation religieuse et temporelle 
d’un grand chapitre impérial vers la fin du xi® siècle ou des 
premières années du siècle suivant. 

D’une manière générale, le genre de faveurs octroyées, en 
1087, aux chanoines de Maestricht éveille, chez les moins 
avertis même, des soupçons justifiés. Le diplôme proclame 
l’indépendance à la fois spirituelle et temporelle du chapitre et 
cherche à écarter les prétentions d’avoués tracassiers. N’est-ce 
déjà pas assez pour se défier d’un acte où de telles libéralités 
sont octroyées? Songeons que la fin du xi® siècle, mais surtout 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTUDES DE DIPLOMATIQUE MÉDIÉVALE. 


19 


le xii® siècle, sont la grande époque des faux diplômes relatifs 
aux avoués; on n’exagérerait pas, je pense, en tenant, en effet, 
pour inventées ou dûment altérées, la moitié des chartes con¬ 
cernant ces singuliers défenseurs d’abbayes, élaborées dans les 
monastères au moyen âge (i). 

Le chapitre de Saint-Servais, a connu lui aussi, au cours 
du xi e siècle, ses heures d’inquiétude. Rien d'étrange, par con¬ 
séquent, que ses chanoines aient condensé dans un acte solennel, 
placé sous le patronage de l’autorité impériale, l’exposé de leurs 
griefs contre les ennemis de leur église. 

Les difficultés surgirent alors de toutes parts et pour ainsi 
dire sans relâche. On peut en suivre le récit soit dans les Gesta 
sancti Servatii episcopi Tungrensis et confessons, composés 
avant 1100 et publiés récemment par un érudit allemand, 
M. Fr. Wilhelm (*), soit dans la Translatif) sancti Servatii d’un 
chanoine de Maestricht, un nommé Joconde, homme bavard 
et prolixe, vivant au xn e siècle ( 3 ). 


(1) Citons, au hasard, quelques exemptes : six diplômes de Charle¬ 
magne dans MGH. Diplomata Karolinorum, t. I, 1906, p. 350, 298, 423, 
292, 418 et 427. Voyez aussi K. MOl.LWO. Die Schenktcng Karts des 
Gros s en fur Leberan, dans Zeitschrift fur die Geschichte des Oberrhein*, 
t. XX, 1905, p. 523-551. Pour la Belgique, voyez H. Bresslau. Eine 
Fâlschung ans dem KLoster Sint-Jakob zu Lüllich, dans le Neues Archiv , 
t. XXXIV, 1909, p. 409-426. La charte de 1029 de l’évêque de Liège, 
Réginald, pour Florcnnes est suspecte ; publiée par U. Berlière. Doc. 
inédits hist. ecclés. de Belgique . t. I, 1894, p. 11. La bulle de Léon IX 
(3 sept. 1019) de Stavelot-Malmédy a été fabriquée au xn« siècle; cfr 
F. Bàix. Étude sur La fausse bulle de Léon IX, dans les Analecles pour 
servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, t. XXXVI, 1910, p. 428. 

(2) Fr. Wilhelm. Sanct Servatius oder wie das erste reis in Deutscher 
Zunge geimpft worde. Munich, 1910, in-8°, p. 1-147. 

(3) Jocundi translatif S. Servatii, dans MGH. SS., t. XII. Jusqu’ici ce 
Joconde passait pour un chanoine de Maestricht, déclamateur impéria¬ 
liste, étranger d’origine, de la fin du xi e siècle (voyez S. Balau. Élude 
critique des sourees de l'histoire du pays de Liège, dans Mém. cour. 
Acad, der Belgique, t. LXI, 1902-1903, p. 312-315). M. Wilhelm a essayé 
de prouver que sa composition n’est pas antérieure au xiii® siècle. 
(V. ibidem, p. xxvii.) C’est certainement à tort puisque le Cod. Trevir. 
LIX membr. est du xn e siècle, ainsi que l’affirment Kôpke dans les 
MGH. SS., t. XII, p. 85 et le regretté P. A. Poncelet dans les Analecta 
Bonlandiana, t.XXIX, 1910, p. 352. M. G. Keuténich, bibliothécaire com¬ 
munal de Trêves, veut bien m’apprendre de son côté, que le ms. de 
Joconde date du xn® siècle. 
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Vers 1050, c’est un riche bourgeois de Cologne qui veut se 
rendre maître de biens appartenant au chapitre et l’empereur 
donne tort aux chanoines de Saint-Servais (i). La querelle est à 
peine vidée qu’un comte palatin Henri en suscite une autre à 
propos de la familia du chapitre, établie entre le Rhin et la 
Meuse (*). Puis, un conflit éclate en terre brabançonne, provoqué 
par le comte de Louvain, Henri. Il n’a d’autre motif que le 
précédent : le comte s’était emparé des possessions de Saint- 
Servais situées dans le Brabant, les avait distribuées à ses com¬ 
pagnons d’armes, au grand dam de la familia (z). Entre 1054 
et 1076, nouveau conflit entre l’évêque d’Utrecht, Guillaume, ej 
le prévôt du chapitre de Maestricht (i). La série des contesta¬ 
tions n’est pas encore épuisée; vers la fin du xi e siècle, la 
familia de Saint-Servais, établie à Daelheim, est inquiétée par 
le comte de Namur, Adalbert, et le comte palatin Herman (s). 
Enfin, ce sont les vexations de Gérard, comte de Wassenberg, 
qui occupent pendant de longues années les chanoines de Maes- 
tricht. Commencées, vers 1090 (e), ces luttes ne prirent fin 
qu’en 1128, à la suite de l’intervention de l’empereur Lo- 


(1) Cfr Wilhelm, ibidem , p. 104 et MGH. SS., t. XII, p. 110. 

(2) Cfr Les Gestà dans Wilhelm, ibid., p. 106. « Excursabat obviam 
illo beati Servatii familia partes illas inhabitans, quam palatinus miles 
quidam, quem advocatum acceperat , violenter oppresserai, pro rerum 
suarum ereptione interpellons. » 

(3) Joconde amplifie les maigres données des Gesta. Cfr MGH. SS., 
t. XII, p. 119. 

(4) Cfr Les Gesta : t Plura similia similibus adderem, nisi quod horreo 
memorare quomodo cpiscopus Renici Trajecli Wilhelmus res beati Ser¬ 
vatii tamquam locum melioralurus sibi committi a rege concupieril frau- 
dulenterque oblinueril moxque Humbertum, loci prepositum, calumnia- 
turus illo ire conlenderit, sed crudeli preventus morte non pervenerit », 
dans Wilhelm, loc. cit., p. 118; voyez ce que devient ce récit chez 
Joconde (MGH. SS., t. XII, p. 121). 

(3) Cfr Les Gesta : « Novimus quantas dederint ruinas ferro , lorre ac 
rapina decernenles palatinus cornes Herimannus et Namucensis Àlber- 
tus ceterique principes Lotharie pro Castro Thalaheim, sed prolixitatem 
operis formidantes explanare supersedemus... > dans Wilhelm, loc. cit., 

p. 118. 

(6) Voyez le diplôme, faux ou tout au moins suspect, de 1087, de 
l’empereur Henri IV. Bulletins de la Commission royale d'histoire , 
3 e sér., t. IX, p. 14. 
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tliaire III, le 18 juin de cette année, au sujet de la possession 
de l’église d’Echt (i). 

Voilà dans quels embarras se débattait le chapitre au 
moment où Henri IV serait intervenu, en sa faveur, au dire 
du diplôme de 1087. Ils étaient assez graves, on s’en rend 
compte, pour que les chanoines aient cru opportun de défendre 
leurs intérêts. C’est une constatation très banale que les 
communautés religieuses n’ont eu recours, au moyen âge, à la 
composition de documents falsifiés, que lorsque leurs droits ou 
leurs possessions se trouvaient menacés. Généralement, la pièce 
altérée ou inventée sert d’appui juridique pour une cause à 
gagner. Les chanoines de Saint-Servais se trouvaient, vers la 
fin du xi e siècle, dans des circonstances analogues. L'empereur 
les exempte de tout service bénéficiaire autre que le sien en 
disant : « inique dominationis jugum », puis, plus loin « inique ■ 
et gravi ejus servituti condoluit nec passa est ulterius eam 
débita libertate destilui *. Comment ne pas reconnaître dans 
ces paroles un écho des difficultés du chapitre? 

On le voit, le moment critique où il est octroyé et l’objet de 
certaines de ses clauses, jettent, à première vue, un jour assez 
défavorable sur l’acte de Henri IV. II est, néanmoins, d’autres 
considérations qui plaident en faveur de sa sincérité. Les voici : 

L’empereur confère la dignité prévôtale de Saint-Servais, à 
titre héréditaire, au chancelier d’Allemagne : « Donum vero 
» prepositurae ejusdem ecclesie nulli concessimus recipiendum 
» nisi ei, quem regia vel imperatoria manu in curia et capella 
» sua cancellarium suum ordinaverit ». Or, cette faveur est 
octroyée au chancelier de l’Empire, non au chapitre de Maes- 
tricht; c’est le chancelier qui désormais jouira des bénéfices 
attachés à cette dignité ecclésiastique. Dès lors, on ne com¬ 
prendrait pas pourquoi les chanoines de Saint-Servais auraient 
mentionné une stipulation qui ne leur était guère avantageuse, 
si celle-ci n’avait été l’expression de la volonté impériale. 

Considéré en eux-mêmes, l’octroi d’importants bénéfices ecclé¬ 
siastiques aux chanceliers de l’Empire n’est pas un fait si 
extraordinaire, au moyen âge, qu’on doive s’en étonner beau- 


(1) Voyez le texte dans Miraeus et Foppens. Opéra diplomatica , t. IV, 
p. 172. 
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coup. Ainsi, le chancelier cumulait, dans sa personne, depuis 
le xi* siècle, la dignité prévôtale du chapitre de Sainte-Marie à 
Aix-la-Chapelle (i), avec d’autres canonicats à Halberstadt, 
Strasbourg, Spire, Eichstedt, Goslar, Bamberg et Magdebourg* 
En réunissant la prévôté de Saint-Servais aux fonctions de 
chancelier, Henri IV se serait donc simplement conformé aux 
coutumes de l’époque que ses successeurs développèrent dans 
la suite. 

• En fait, l’empereur a-t-il réuni les deux dignités de Maes- 
tricht? La chose, à mon avis, n’est guère douteuse. Dans le 
diplôme donné à Saint-Servais, en 1109, par l’empereur 
Henri V, le chancelier Albert figure en qualité de prévôt du 
chapitre de Maestricht : « intervcntu fidelis nostri Adelberli 
cancellarii et prepositi ecclesiae sancti Servalii in Trajecto »(*); 
dans la suite, des chanceliers figurent encore, au xu e siècle, 
dans quelques actes officiels avec leur qualité prévôtale (s). 

Que faut-il en conclure? Ceci : d’abord que la réunion dans 
les mêmes mains de la dignité de prévôt et celle de chancelier 
de l’Empire est un fait très ancien, remontant aux premières 
années du xn® siècle; ensuite, que cette réunion, telle qu’elle 
est formulée solennellement dans le diplôme de 1087, n’est pas 
invention pure des chanoines de Saint-Servais, mais la consé¬ 
quence d’une décision impériale. C’est bien ainsi que l’ont 
entendu ceux qui se sont occupés, en passant, du fameux 
diplôme de Maestricht; M. H. Bresslau parle du : « In der 
freilich gefàlschten, aber dock wohl auf zuverlassige tradition 
zurückgehendtn Urhunde Heinrichs IV:..* (*). G. Waitz ne 
s’exprime pas autrement : « nach einer freilich falschen (Jr- 
kunde Heinrich IV sollte die Propstei des h. Servatius zu 

(1) Cfr H. Bresslau. Handbuch der Urkundenlehre fur Deutschland 
and Italien , 2« éd., 1912, p. 453. 

(2) Le texte est dans Miraeus et Foppens. Opéra diplomatica, t. IV, 
p. 190. Cfr Stumpf. Reichskanzler, n° 3034. 

(3) Diplôme de Conrad II du 22 juin 1139 : * Necnon et Arnoldi can¬ 
cellarii nostri ejusdem ecclesie prepositi [sancti Servalii. • Publications 
de la Société d’archéologie du Limbourg, t. II, p. 161, n° 3395. Cfr Stumpf 
1146. Diplôme de Conrad II pour Saint-Servais : « Querimonia dilecli 
cancellarii nostri Arnoldi ecclesiae S. Servalii prepositi. » Miraeus et 
Foppens. Opéra diplomatica , t. IV, p. 203. Cfr Stumpf, n* 3512. 

(4) H. Bresslau. Handbuch der Urkundenlehre, 2« édit., 1912, p. 453, 
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Maastricht nur dem jedesmaligen Reichskanzler gegeben wer- 
dcn; wenn nicht auf altem Recht , doch auf einer gewisscn 
geivohnheit beruhen werd » (i). 

Nous trouvons ainsi dans le diplôme de Henri IV des asser¬ 
tions dont les unes — celles touchant la prévôté — reposent 
sur un fondement véritable, et d’autres — celles relatives à 
l’indépendance temporelle — peut être entièrement gratuites et 
contraires aux volontés impériales, dont elles prétendent néan¬ 
moins être l’expression. Ce mélange d’éléments disparates, à la 
fois dignes de foi et douteux, complique singulièrement l’inter¬ 
prétation du document de 1087. 

Voici comment on peut expliquer sa genèse et se représenter 
les circonstances historiques qui rendent compte aussi bien des 
caractères matériels un peu étranges du diplôme que de l’objet 
même des prétendues faveurs de Henri IV. 

Avant tout, prenons comme point de départ un fait indiscu¬ 
table. L’acte de 1087 est un grand parchemin sur lequel il y a 
deux espèces d’écriture contemporaine : l’une probablement 
comprenant tout le texte du diplôme, l’autre la souscription im¬ 
périale. C’est un blanc-seing, à n’en pas douter, sur lequel on a 
écrit par après l’objet des privilèges. Il est vraisemblable, disons 
sûr, que la présence de ce blanc-seing entre les mains des cha¬ 
noines de Saint-Servais est due au chancelier, bénéliciaire des 
faveurs souveraines. L’empereur lui accorde la dignité prévôtale 
de Maestricht ainsi que la jouissance des biens attachés au béné- 
lice ecclésiastique. Cette concession n’est pas mise par écrit 
immédiatement, mais l’empereur appose, ou fait apposer par le 
chancelier, au bas du parchemin, sa souscription en même 
temps que son sceau, en signe d’authentication du privilège. 
Ceci accompli, le souverain s’en remet aux bons offices de son 
chancelier pour la rédaction, la confection matérielle et l’octroi 
aux chanoines de Saint-Servais du diplôme, muni des signes 
extérieurs de la sincérité. Mais, au lieu de faire préparer la 
pièce officielle dans les bureaux de la chancellerie, le chancelier 
aura remis directement aux chanoines le blanc-seing, en lais¬ 
sant à ceux-ci la liberté de le remplir. Inutile d’ajouter que 

(!) G. Waitz. Deutsche Verfassungsgeschichte, 2« éd. (G. Seeliger), 
1896, t. VI, p. 386. 
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c’esi sur leurs instances qu’on a agi de la sorte; 5 moins de 
croire que le blanc-seing aura été volé au chancelier et que c’est 
à son insu que le diplôme de 1087 a été préparé h Saint-Servais. 
Si le fait a eu lieu, il ne peut paraître trop étrange, puisqu’au 
' xi e siècle le chancelier se souciait, en général, fort peu de 
l’exécution matérielle des actes; c’était affaire de bureau et 
besogne d’employés subalternes (i). 

Les chanoines ne durent guère se trouvés embarrassés quant 
à la destination à donner à l’acte, munis qu’ils étaient d’un par¬ 
chemin impérial. L’occasion était tentante maintenant pour 
s’octroyer, au moyen de ce papier officiel, des privilèges que 
Henri IV n’a, sans doute, jamais songé à leur conférer. 

Dans ce nombre figure — cela saute aux yeux — l’indépen¬ 
dance du chapitre de tout pouvoir temporel, hormis celui de 
l’empereur. L’acte de 1087 ne peut, en effet, se comprendre 
sans connaître exactement la situation du chapitre à cette époque. 

Au point de vue temporel, Saint-Servais relevait, depuis la 
fin du ix° siècle, de l’archevêque de Trêves. 11 devint la pro¬ 
priété de cette importante église par donation du roi de Lotha¬ 
ringie, Arnoul, du 1 er juillet 889; les revenus du chapitre 
servirent alors 5 entretenir les fondations pieuses de la cathé¬ 
drale (*). Cette église ne parvint pourtant pas à jouir longtemps 
de sa nouvelle donation; la possession du chapitre fut disputée 
et conquise par le duc Regnier, de Basse-Lotharingie, jusqu’au 
moment oit l’empereur Othon I er le restitua, le 29 décembre 945, 
à l’archevêque de Trêves (s); son second successeur, Othon III, 
conlirma encore le fait, le 18 avril 993 (*). Le diplôme impérial 
porte : « suprascriptam abbaciam [sancti Servatii ] cum omnibus 

(t) Cfr H. Bresslau. Handbuch der Urkundenlehre, 2 e éd., 1912, 
p. 456 : « Sie [die Kanzler] môgen es dann auch gewesen sein, welche die 
Direktiven f ur die Herstellung der Diplôme nach dem Beurkundigungs- 
befehldes Herrschers gaben ; aber damit hOrt im allgemeinen auch ihr 
Eingreifen in das Beurkundungsgeschàft auf. Um Fassung and Form, 
Diktat und Schrift der Urkunden haben sich die Kanzler offenbar und 
zweifelsohne nur wenig gekiimmert. » 

(2) Le diplôme original repose aux archives de l’État à Coblentz. 
Cfr Bôhmer-Muhlbacher. Regesta Imperii, t. I, 1889, n° 1771. 

(3) MGH. Diptomala, t. I, p. 151-152. Voyez aussi F. Wilhelm. Sanct 
Servatius , p. ix-x. 

(4) MGH. Diptomala, t. Il, p. 530331. 
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ulensilibus ad eam juste aspicientibus et hoc nostro regio pre- 
cepto ad integrum confirmantes, » ce qui laisse entendre qu’il 
s’agit réellement, de la propriété complète des biens de Saint- 
Servais, non d’une possession partielle, comme étant attachés à 
la dignité prévôtale de Maestricht. 

Depuis cette époque jusqu’à la fin du xi® siècle, le silence se 
fait tant dans les sources narratives que diplomatiques sur les 
relations du chapitre avec Trêves (i). On s’abuserait fort, néan¬ 
moins, en interprétant ce silence comme l’effet des bons rapports 
entretenus par les deux églises; tout au contraire. 

Dans les dernières années du siècle paraît sur les bords de la 
Meuse un petit livre sans titre, désigné dans la suite sous les 
noms de vita, translatif), miracula, ou plus communément, 
Gesta sancti Servatii episcopi Tungrensis et confessons. C'est, 
sans doute, l’œuvre d’un érudit chanoine de Maestricht. L’opus¬ 
cule n’est pas une vita quelconque destinée à glorifier le patron 
de la maison; dans l’intention de son auteur, ou de ses auteurs 
— car le travail reflète les sentiments de tout le chapitre—, les 
Gesta doivent être une réponse aux prétentions de l’église de 
Trêves, en quelque sorte, une machine de guerre dirigée contre 
celle-ci. 

Le domaine hagiographique était tout indiqué pour vider ces 
luttes d’ambition. Trêves avait ouvert le feu, au x e siècle, par 
la vie des saints Luchaire, Valère et Materne, d’après laquelle 
la métropole se trouvait fondée par Saint Pierre et être, par 
conséquent, la plus ancienne église de Germanie. C’était très 
humiliant pour les églises de Cologne et de Liège; aussi, la 
réponse ne tarda-t-elle pas à venir, au x e siècle déjà, sous la 
plume de l’abbé Hériger, de Lobbes, dans scs Gesta episcoporum 
Leodiensium. Sans doute. Saint Pierre a établi à Trêves un 
siège épiscopal, mais il a fondé en même temps Cologne et 
Tongres; dès lors, Liège (Tongres-Maestricht) est aussi ancien 
que Trêves! La réplique était de bonne encre, comme on voit; 
elle sera plus habile encore, quoique moins directe, dans le 
factum de l’anonyme de Maestricht. A scs yeux, la biographie 


(I) Dans les Gesta Trevirorum, composés vers 1150, il est néanmoins 
question des rapports entre les deux églises. Voyez plus loin comment 
on peut entendre ce texte, p. 31. 
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du grand saint doit être — et elle l’est en fait — un plaidoyer 
historique en faveur des idées impérialistes répandues parmi 
les chanoines de Saint-Servais, comme elles l’étaient alors dans 
le clergé liégeois (0. Saint Servais doit de la reconnaissance à 
Henri IV, nul à Maestricht n’en doute, et comment mieux 
l’exprimer sinon dans un écrit qui circulera dans toutes les 
mains. L’auteur aime la polémique; aux théories grégoriennes 
sur le pouvoir des clefs il oppose celte légende que S. Servais 
a reçu de S. Pierre la clef céleste en.argent qui ouvre et ferme 
le Paradis; au surplus, S. Servais est parent de Jésus. Si la 
métropole, Trêves, possède le bâton de S. Pierre, l’église de 
Maestricht, par contre, garde les clefs divines (*). Ce cadeau est 
évidemment plus précieux que celui-là; quel abaissement pour 
l’orgueil de Trêves ! 

Ceci dit, il est facile de reconnaître dans le diplôme de 
•1087, un écho, une variante, embellie et amplifiée, des senti¬ 
ments exprimés dans les Gesta. Dans l’acte placé sous le 
patronage de Henri IV, Saint-Servais figure comme l’église de 
l’empereur, entièrement à sa dévotion et libre de toute sujétion 
temporelle. L’auteur des Gesta exprime la même idée en disant, 
à propos d’un conflit de la fin du xn° siècle : « Quod cuncte 
» possessionisbeati Servatii res, ex quo nomen épiscopale Leodio 
» translatum est, semper in manibus rec.um i.iberi juris consti- 
» tissent > ( 3 ). Aux opinions césaristes de l’hagiographe répond 

(1) Pour la connaissance des milieux impérialistes dans le clergé 
liégeois, voir A. Cauchie, La Querelle des investitures dans les diocèses 
de Liège et de Cambrai, t. I, 1890, p. 48-49. Aux témoignages césaristes 
de Joconde, qui est postérieur, et des Gesta sancti Servatii , il faut 
évidemment ajouter l’autorité de notre diplôme. 

(2) Les clefs de Saint-Servais sont conservées aujourd’hui dans le 
trésor de cette église à Maestricht. Une bonne reproduction photogra¬ 
phique a été donnée récemment dans le travail déjà cité de F. Wil¬ 
helm, Sanct Servatius, pl. II. 

(3) Cfr Wilhelm, loc. cil., p. 119. Il va sans dire que l’assertion de 
l’hagiographe proclamant Saint-Servais église impériale depuis toujours 
est inexacte. Joconde développe l’idée exprimée dans les Gesta comme 

suit : c. utpote unicum et singularem [ imperalorem | sanctae 

Trajectensis ecclesiae bcalissimi Servatii patronum et defensorem. Ex 
quo enim tempore pontificalis sedes consilio impiorum alio translata est, 
ipse dominas Servatius et omnia que juris ejus videbanlur esse , semper 
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cette assertion du diplôme que le chapitre de Saint-Servais 
sera indépendant du Saint-Siège, en matière temporelle « et 
» respectum libertatisperpetue adsanctum f’elrum et romanam 
» sedem, quo jure regalia omnia respiciunt, amplius habi- 


» turami>( i). 

Enfin, les prétentions de la métropole à une haute antiquité 
trouvent comme réplique, dans l’acte de 1087, l’affirmation que 
Maestricht a été jadis le siège de vingt évêques ( 2 ). Si l’église 
de Trêves est ancienne et vénérable, celle de Saint-Servais ne 
l’est pas moins. 

L’éloge des empereurs allemands, surtout celui de Henri III et 
de son successeur dans la bouche du chroniqueur est sûrement 
autre chose, on le devine assez, qu’un effet de rhétorique propre 
aux polémistes de l’époque ( 3 ). Il est visiblement l’expression 
d’une gratitude particulière des chanoines pour leur bienfaiteur. 
Et puisque bienfaits il y a, ils ne peuvent consister que dans 


erant in mamc regia. » MGH. SS., t. XII, p. 123. La dernière phrase 
montre assez bien la dépendance de Joconde à l’égard des Gesta sancti 
Servalii. 

(1) C’est donc à tort que Fexhius prétendait, au xvn e siècle, que par 
ces mots l’empereur exempte Saint-Servais de la juridiction épiscopale 
de l’évêque de Liège : « Libéra proinde et exempta est ( ecclesia sancti 
Servalii ] a jurisdictione episcopi Leodiensis, in cujus diocesi sita est, 
quod iis litteris manifeste significatur... » Voyez le texte complet dans ' 
les Publications de la Société historique et archéologique dans le. duché 
de Limbourg , t. XXIX, 1892, p. 363. 

(2) Le séjour d’évêques à Maestricht a donné lieu depuis longtemps, 
comme on sait, à des discussions passablement embrouillées. L’auteur 
le plus récent qui se soit occupé de la question, M. l’abbé J. Paquay, 
résume ainsi son opinion : i La résidence d'évêques à Maestricht a 
existé, qu'on la veuille stable ou non , mais le diocèse de Maestricht n’a 
jamais existé. Au X e comme au IV e siècle, c'est invariablement le diocèse 
de Tongres. » Çfr Bull. Soc. scient, et lilt. du Limbourg [belge], t. XXVII, 
1909, p. 30. 

(3) Joconde ne tarit pas d’éloges pour Henri IV. « Venit (Henri- 
eus IV) inter haec Trajeclum, amantissimum Domini Servatium multis 
muneribus magnificavit et honoribus. » MGH. SS., t. XII, p. 96; « venien- 
dum est nunc , dilectissimi,ad ilium incomparandae probitatis juvenem, 
memorali imperatoris heredem , qui erat omnium antecessorum splendor 
et gloria regum. » Ibidem , p. 113; iconcessil imperator ptirae simpli- 
citatis amator , ponens hoc semper in medium , quod prestet omnibus 
remedium. » Ibidem , p. 121. 
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une faveur d’une importance exceptionnelle, telle la proclamation 
de l’indépendance du chapitre de Maestricht vis-à-vis de l’église 
de Trêves et la protection spéciale de la part du pouvoir 
impérial. 

Rien n’empêche dès lors d’admettre, à la lumière de ces faits, 
qu’il y ait, dans le diplôme de 1087, un fond historique d’une 
certitude réelle. Voyez d’ailleurs comme toutce tient logiquement 
dans cet acte à première vue bizarre et suspect. Henri IV réunit 
la prévôté de Saint-Servais aux fonctions de chancelier de 
l’Empire; or, comme les chanceliers étaient généralement, à la 
fin du xi e siècle et plus tard encore, des évêques allemands (i), 
on comprend pour quels motifs l’empereur a enlevé à l’église 
de Trêves la possession du chapitre de Maestricht. En effet, si 
un jour, l’archevêque de Trêves eût été chancelier de l’Empire — 
donc aussi prévôt de Saint-Servais — c’en était fait de 
l’indépendance de la prévôté de Maestricht; la faveur dont le 
chapitre avait été gratifié se serait trouvée par la même éludée, 
puisqu’on serait retourné à un ancien état de choses qu’il fallait 
éviter à tout prix. 

Si donc, comme nous le croyons fermement, Henri IV a uni 
la prévôté de Maestricht à l’office de chancelier, il a dû prévoir et 
faire en sorte que la prévôté ne retombât jamais entre les mains 
de la métropole de Trêves. Et, la seule manière d’écarter cette 
éventualité, c’ét lit de proclamer Saint-Servais chapitre impérial, 
c. a. d. relevant directement, sans aucun intermédiaire, de 
l’Empereur. Ainsi, donner la prévôté au chancelier et rendre 
Saint-Servais indépendant sont deux privilèges, si intimement 
unis qu’en réalité ils n’en forment qu’un seul. 

De fait, sans recourir aux dires intéressés des chanoines du 
xii e siècle, les témoignages ne manquent point en faveur de la 
situation privilégiée de Saint-Servais. Comme la dignité 
prêvôtale,dont le chancelier est investi dès 1109, elle se manifeste 
assez tôt dans les actes officiels. Le plus ancien document où 
Saint-Servais apparaît co nmc chapitre impérial est le diplôme 


(I) Dans la liste des chanceliers dressée par M. H. Bresslau (Hand- 
bndider Urkundcnlelire, t. I, 2 e éd., 1912, p. 477), on relève à cette 
époque des chanceliers qui sont devenus archevêques de Cologne, de 
Brême, évêques de Bamberg et de Wurzbourg. 
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de l’empereur Lothaire III, de 1132 (i). On y lit ceci : « Est autem 
n ipsa lex et justitia talis , quoil ccclesia parochiae S. Sei'vdtii 
» sola in Trojectensi urbe habet décimas et terminum ; et omnes 
» de quacunque regione ad manendum ibi conjluxerint, praeter 
» familiam S. Mariae sanctique Lamberti ad justiciam régis 
» pertinent et in parrochia S. Servatii baptizari et scpeliri 
» debent. 

» Et consuetudo est , longo usu in habilum conversa , ut 
» presbiter parochiae S. Senatii et parochiae S. Mariae, 
» praesidente archidiacono , eommuniter habeant sgnodum in 
» ecclesia S. Mariae, ita ut presbyter parochiae S. Servatii 
» appellet suos, videlicet omnes pertinentes ad justiciam régis, 
» ubicumque maneant in eadem urbe et culpas eorum synodali 
» lege corrigal. » 

Quelle est cette justitia regis, sinon la justice des chanoines 
de Saint-Servais, exercée au nom de l’Empereur? c’est, celle qui 
sera convoitée au XIII e siècle par l’évêque de Liège ( 2 ), mais 
restera entre les mains des chanoines durant tout le cours du 
moyen âge 

Elevé au rang de chapitre impérial par Henri IV, il est 
évident que l’empereur devenait par la même le défenseur, 
Yavoué atitré de Saint-Servais. La chose est suffisamment claire : 
être déclarée église impériale, c’est entrer directement sous le 
pouvoir souverain, en d’autres mots, écarter une intrusion 
quelconque d’un avoué laïc. On ne sera donc pas étonné — bien 
au contraire — de rencontrer dans le diplôme cette clause : 
« avocatiam quoque altaris predicli sancti [Serpa/ii] omnibus 
» nisi solis impcratoribus et regibus et prelalis dono eorum eccle - 
» sie presidentibus tenendam imperiali auctoritate et banno 
» conlradiximus ». 

La stipulation n’a rien de singulier, puisqu’elle découle 
naturellement des pouvoirs concédés par Henri IV (3). Inutile 
aussi, pir conséquent, d’aller chercher dans l’hostilité du 

(1) L’original de ce diplôme n’existe plus, ou du moins son existence 
est inconnue. Le texte est dans Miraeus et Foppens, Opéra diplomatica , 
1.1, p. 93. 

(2) L’examen de celte question fera l’objet de la seconde partie do 
celte étude. 

(3) Voyez les termes du diplôme. 
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comte de Wassemberg une explication du diplôme impérial. Sans 
doute, par le diplôme de 4087, les chanoines avaient un titre 
juridique à opposer à ses prétentions, mais il serait puéril, 
me semble-t-il, de supposer que l’acte aurait été fabriqué uni¬ 
quement dans ce but. Le diplôme de 1087 a évidemment une 
portée plus haute. 

À partir du début du xu e siècle s’ouvre pour Saint-Ser- 
vais une ère de prospérité sans égale. Les faveurs impériales 
qui établiront ou raffermiront sa puissance, soit à Maestricht 
soit dans la contrée mosane (i) sont nombreuses. En 4122, 
Henri V confirme la banalité de son moulin situé à Maestricht(*); 
son successeur, Lothaire III, termine, le 43 juin 1128, en faveur 
des chanoines, un long conflit entre le chapitre et le comte de 
Wassemberg ( 3 ); en 4132, le même souverain approuve cer¬ 
taines coutumes dans l’intérêt des chanoines (4); peu après, 
le 22 juin 4439, Conrad II donne le pont sur la Meuse à 
Saint-Servais dont les chanoines tireront de gros profits (s); en 
4146, nouveau privilège de Conrad exemptant les biens du 
chapitre de la juridiction du comte de Looz situés dans son 
domaine (c). 

On dut être médiocrement satisfait à Trêves des évènements 
de Maestricht; nous savons à présent qu’il y avait vraiment de 
quoi. Des mains de l’archevêque l’autorité sur Saint-Servais 
passait à celle de l’Empereur, sans compensation aucune pour 
son orgueil blessé; son antique gloire était réduite à néant, 
puisque les chanoines allaient raconter partout, sur la foi des 
Cesla et de Joconde, que l’église de Maestricht était aussi 
ancienne que la métropole allemande. Je crois reconnaître 
l’expression de dépit du clprgé de Trêves chez l’auteur des 
Gcsta Treverorum , composés vers 1130. Au cours de son récit 
de l’épiscopat de l’archevêque Richard (1047-1066), l’annaliste 
glisse ces mots en apparence inoffensifs : « Cujus etiarn tam 

(1) Voir les textes dans de Borman. 

(2) de Borman, loc. cit., dans Bull. Comm. d’hist ., sér. lit, t. IX p. 10. 

(3) Miraeus et Foppens. Opéra diplomatica, t. IV, p. 197. 

(4) Ibidem, t. I, p. 93. 

(3) Le texte dans les Publications de la Société d'archéologie du duché 
de Limbourg, t. Il, 1863. p. 161-163. 

(61 Miraeus et Foppens. Opéra diplomatica, t. IV, p. 203. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTUDES DE DIPLOMATIQUE MÉDIÉVALE. 


3t 


» studiosus provisor fuit [ archiepiscopus ] ut abbacias sancti 
» Servatii et sancti Maximini decessoribus suis ablatas dono 
» Heinrici imperatoris receperit» (i). 

A bien entendre ce texte, Saint-Servais aurait été donné une 
quatrième fois à l’archevêque de Trêves dans un espace de deux 
siècles (*). Quel empereur vise le chroniqueur qui, de 1047 à 
1066, a fait cette donation? Est-ce Henri III ou Henri IV? Si 
c’est ce dernier, on trouvera certainement étrange qu’un même 
empereur ait à la fois réuni et séparé les deux églises. L’asser¬ 
tion du chroniqueur est d’autant plus singulière qu’on ne 
signale nulle part l’existence d’un diplôme relatant ou faisant 
seulement allusion à ce fait (s). Le plus vraisemblable est 
d’admettre que la réunion, sous Henri III ou Henri IV, de Saint- 
Servais à Trêves est une invention mensongère de l’auteur des 
Gesla Treverorum , en réponse aux Gesta sancti Servatii. 
Serait-ce la première fois qu’un annaliste aurait lancé un propos 
en l'air dans un but tendancieux? 

Ce qui est d’autre part certain, c’est qu’au xii® siècle l’arche¬ 
vêque ne songea pas à revendiquer sérieusement l’autorité qu’il 
venait de perdre à Maestricht. Du moins, les textes sont-ils 
muets à ce sujet et pour cause; si l’archevêque l’eût fait, ses 

tentatives eussent été vaines, comme devant se heurter aux 

# 

volontés impériales. A tout prendre, le lien entre Trêves et 
Maestricht, avant 1087, avait toujours été très relâché, puisqu’il 
avait fallu l’intervention d’Othon I r , en 945, celle d’Othon III, 
en 993, pour rétablir à Maestricht les droits du métropolitain. 
L’autorité de Trêves, si elle n’était illusoire alors, a dû y être 
réduite à peu de chose; on devine aisément pourquoi. Le sou¬ 
venir de la possesvsion de Saint-Servais et de la réunion de la 
prévôté à l’office de chancelier a-t-elle eu quelque influence, au 
xiii® siècle, sur les prétentions de l’église de Trêves à la dignité 
d’archi-chancelier (*)? Ce n'est guère probable, bien que pour 

(1) MGH. SS., t. VIII, p. 182. 

(3) Le 1 er juillet 889, le 29 décembre 945, le 18 avril 993 et enfin 
durant l’épiscopat de Richard. 

(3) Voyez de Borman et Stumpf. 

(4) A propos de ces prétentions de Trêves, voyez M. Buchner. Die 
Enlstehung des Trierischen Erzkanzleramtes in Théorie und Wirklicfr 
keit, dans Historisches Jahrbuch, t. XXXII, 1911, p. 1-48. Sur ce travail, 
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préparer un dossier on aille parfois chercher très loin L’essen¬ 
tiel. c’est que le chapitre de Saint-Servais a cessé d’appartenir, 
depuis la fin du xi" siècle, à la métropole de Trêves; les liens 
de dépendance sont rompus pour toujours. 

Je me résume : 1) Vers 1087 ou cette même année, le chapitre 
de Saint-Servais, relevant au temporel de l’église de Trêves 
depuis 889, a été l’objet de faveurs importantes de la part de 
l’empereur Henri IV. 2) Ces faveurs auraient eu un triple objet : 
a) indépendance du chapitre vis-à-vis de Trêves et proclamation 
de chapitre impérial ; b) réunion de la prévôté de Maestricht 
à l’office de vice-chancelier de l’empire d’Allemagne; c) protec¬ 
tion du chapitre contre toute intrusion d’avoués laïcs. 3) La 
chancellerie impériale n’a pas dressé acte du privilège de 
Henri IV; comme le chef de la chancellerie était aussi prévôt 
de Saint-Servais, on a simplement délivré au chapitre un blanc- 
seing, avec souscription et sceau de l’empereur, sur lequel les 
chanoines ont écrit le texte conservé aujourd’hui aux Archives 
de l’Etat à Maestricht. 4) Bien ne donne à croire que cet exposé 
composé par les intéressés, s’écartant des formules habituelles 
de chancellerie, ne reflète fidèlement les intentions essentielles, 
du bienfaiteur, Henri IV. Ce qu’on sait de certain sur Saint- 
Servais, au début du xn e siècle, ne va.pas à l’encontre des pri¬ 
vilèges mentionnés dans le diplôme de 1087. 

(A suivre.) 

• • 

lire les réserves exprimées par II. Bresslau, dans la 2 e édition de son 
llandbuch.der Urkundenlehre, t. I, 1912, p. 5l. y >, note 3. 
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UN RÉFORMATEUR AVANT LUTHER : 

le dominicain JEAN UYTENHOVE de Gand. 

NOTES SUR LA RÉFORME 
des Frères-Prêcheurs dans les provinces du Nord 

par le R. P. Raymond M. MARTIN, O. Pr. 

é 

A l’année 1456, le nécrologe de l’ancien couvent des 
Dominicains à Gand, perd tout d’un coup sa note sombre et 
triste. A la voix austère et monotone de la mort, succède un 
cri d’espérance et de vie, un joyeux hymne de résurrection. 
La série des obits est brusquement arrêtée par la relation 
d’un des plus hauts faits religieux : Hoc anno reformatus est 
conventus Gandensis... (i). 

Cette réforme du couvent des Frères-Prêcheurs de Gand 
ne constitue pas un fait isolé, ni dans l'histoire de l’Église à 
cette époque, ni dans l’histoire de l’ordre dominicain. Elle 
se rattache à un mouvement de restauration et de rajeunis¬ 
sement, qui déjà alors avait pris des proportions grandioses 
et devait consoler profondément l'Église de la désolation et 
des épreuves du passé ( 2 ). Chez les Prêcheurs, ce mouve¬ 
ment de réforme, né en Italie, s’était avancé vers les pro¬ 
vinces du Nord et taisait lentement, mais sûrement son 
œuvre, malgré beaucoup d’obstacles (3). 

• Je n’ai pas l’intention d’en refaire ou d’en compléter ici 
toute l’histoire. Je me suis simplement proposé d’en recher¬ 
cher et d’en retracer l’origine, les progrès et les premiers 
résultats dans les couvents des provinces dominicaines de la 
Belgique d’alors, en Hollande, au Nord de la France, au Nord 
et à l’Est de l’Allemagne; et à cet effet, j’ai tâché de grouper 
les principaux faits autour de la personnalité qui domine et 

(1) Cfr. La copie du nécrologe primitif, conservée aux archives du 
couvent des Dominicains de Gand, fol. vij. 

(2) Cfr. Jean Guiraud. Chronique d’histoire ecclésiastique : La 
réforme catholique avant Luther, dans la Revue pratique d'apologétique, 
t. XIII, 19H-IW2, p. 143, 227. 

(3) Cfr. P. Mortier. Histoire des Maîtres-Généraux de l’Ordre des 
Fr ères-Prêcheurs, Paris, Picard, t. III, t. IV, passim. 
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dirige le mouvement de réforme dominicaine en ces régions : 
Jean Uytenhove. 

Voici la division de ce travail : I. Notice biographique de 
Jean Uytenhove. Son œuvre réformatrice. — II. Édition 
critique du traité qu’il adressa à Charles le Téméraire en 
faveur de la réforme : Pro reformatione ad ducem Burgun - 
diae. 

Le P. Bernard De Jonghe, O. P., a noté qu’un manuscrit 
de cette apologie était autrefois conservé à la bibliothèque 
du couvent des Dominicains de Lille, in-8°, texte latin et 
français. A la fin du ms, un résumé de tout l’opuscule. Le 
texte latin en fut imprimé à Toulouse en 1605, et renfermé 
avec trois autres traités de différents auteurs (B. Raymond 
de Capoue, Jérôme Savonarole, Jean Nider) dans un seul 
volume ayant pour titre : De Reformatione religiosorum , 
authore B. Raymundo de Capua. Tolosae apud Raymundum 
Colmerium, 1605, in-12°. Ce volume se conserve encore de 
nos jours à Paris, à la Bibliothèque nationale, E. n. 4539. 

Mais l’impression a laissé beaucoup à désirer : on y trouve 
pas mal de fautes et d’incorrections. Le P. Daniel Concina, 

O. P., en a reproduit le texte dans son ouvrage : Disciplina 
apostolico-monastica. Venetiis 1750, p. 404-419. Il y a queD 
que temps, nous pûmes trouver, sur les indications du T. R. 

P. G. Meyer, le savant historien de la province dominicaine 
de Hollande, les deux manuscrits du mémoire de Jean Uyten¬ 
hove, conservés à la bibliothèque du Grand Séminaire de 
Liège, n° 6 G. 22, et n° 6 F. 2. Ce sont des copies qui ont 
appartenu anciennement à la maison des Pères Croisière de 
Huy et ont été faites très probablement vers la fin du 
xv e siècle, peu de temps après la mort de l’auteur. Le distin¬ 
gué bibliothécaire du Grand Séminaire, M. le professeur 
G. Simenon, a bien voulu les mettre à notre disposition; 
nous lui témoignons ici notre sincère gratitude. 

Le lecteur trouvera le texte des mss de Liège, comme 
appendice à ce travail. Nous avons suivi généralement le ms 
n° 6 G. 22. 

(1) B. De Jonghe. Belgium Dominicanum , p. 63. 
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I. 

Notice biographique de Jean Uytenhove (i). 

Jean Uytenhove naquit à Gand, au commencement du 
xv e siècle; l’on ne sait à quelle date précise. Il était le des¬ 
cendant d’une famille illustre. « Ceux de ce nom, rapporte 
Philippe d’Espinoy, ont donné commencement à une noble 
et ancienne famille en la dicte ville, qui portaient pour 
armoiries d’argent à trois jumelles » ( 2 ). Et, de fait, ces 
armoiries se retrouvent dans le sceau dont se servit Jean 
Uytenhove (3). 

Il est probable que sa famille occupa la demeure patri¬ 
cienne, dite : «Het Utenhove Steen », située jadis au marché 
du Vendredi, à peu près à l’endroit où s’élève de nos jours 
la maison socialiste « Vooruit» ( 4 ). 

Impossible de déterminer avec certitude quels furent les 
parents de Jean. L’on ne peut que se borner à des conjec¬ 
tures. Dans l’ancienne église des Dominicains de Gand, se 
trouvait, près du maître-autel, à droite, la sépulture de la 
famille Uytenhove. On y lisait, entre autres inscriptions, 
les deux suivantes : « Hier licht meester Claeys Utenhove 
filius mer Claeys s’voorseyts ghelicentieert in de 

LOYEN : DIE STARF INT J A ER 1439 DEN EERSTEN DAG VAN 

Hoymaent. — Hier licht vrauw Anna van Messem ghe- 

SELNEDE WAS VAN MEESTER CLAEYS DIE OVERLEEDT INT JAER 

1450. 13. DACH VAN Wedemaent» (b). 

ê 

(1) Le nom de Jean Uytenhove a été francisé : Jean de la Cour, et 
latinisé : Joannes Excuria. L’orthographe du nom flamand a souvent 
varié : Utenhove , Uelenhove , Uytenhove. Jean lui-même, écrivait : uyt 
den ffove. Voir, ci-après, p. 43, n. 2. Nous avons gardé l’orthographe 
actuelle. 

(2) Philippe d’Espinoy. Recherches des antiquités et noblesse de 
Flandre. Douai, MDCXXI. 

(3) Aux archives de la commune de Zwolle, se trouve encore, chart. 
n. 1843, une pièce munie du sceau de Jean Uytenhove. 

(4) Cfr. Au sujet du « Uytenhove steen », Prosper Claeys. Les monu¬ 
ments de la ville de Gand , p. 40-41. — De Potter. Gent van den oudsten 
tijd toi lieden , t. VI, livr. XI, p. 428, 454. 

(3) B. De Jonghe. Belgium Dominicanum, p. 40. — Graf ■ en Gedtnk- 
schriften der provincie Oost- Vlaanderen, Kloosterkerken. Gent, 1.1,17,18. 
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Il n’est pas téméraire de penser que le dit messire Nicolas 
Utenhove et sa dame Anne van Messem, furent les parents 
de Jean Uytenhove, qui, devenu plus tard dominicain, choisit 
l’église de son couvent comme lieu de sépulture de ceux qui 
lui avaient donné la vie. 

Jean Uytenhove prit l’habit des, Dominicains, au couvent 
de Gand, vers l’an 1430. L’année de noviciat achevée, il fut 
envoyé à la maison d’études générales de Saint-Jacques, à 
Paris, le collège théologique de la province dominicaine de 
France, dont faisait alors partie le couvent de Gand. Il y fit 
de brillantes études et conquit bientôt tous les grades acadé¬ 
miques (i). Jean paraît avoir fait un assez long séjour dans 
la grande ville universitaire, et avoir été destiné tout 
d’abord, grâce à ses succès, à gravir les sommets de la 
science sacrée. Nous le trouvons encore à Paris en 1452. 
Cette année, le 4 janvier, il fut proclamé licencié en théo¬ 
logie. Parmi les quatorze lauréats, appartenant soit au clergé 
séculier, soit aux divers ordres religieux, Jean est classé 
cinquième. Deux autres Prêcheurs le suivirent, l’un au hui¬ 
tième, l’autre au dixième rang (*). 

Un pas seulement séparait le jeune savant des honneurs 
de la maîtrise. Mais « le religieux, dit Echard, ne fut pas 
ardent à les briguer. » Ses frères, d’ailleurs, y mirent bientôt 
un sérieux obstacle. Au couvent de Gand, le prieur Pierre 
Presbiteri avait été absout de son office en 1456, et tout de 
suite, rapporte le chroniqueur, les votes unanimes de la 
communauté s’étaient portés sur Jean Uytenhove. Jean fut 
le trente-deuxième prieur du couvent. On ignore la cause 
de ce changement subit. Le prieur déchargé, P. Presbiteri, 
vécut encore douze ans au même couvent de Gand; à sa 
mort, survenue en 1468, il y occupait la charge de sous- 
prieur (3). Il semble qu’il faille uniquement chercher la cause 
de sa démission dans le mouvement de réforme qui s’était 
fait jour au couvent des Prêcheurs. L’introduction de la 
stricte observance devait nécessairement amener le change- 

(1) Quétif et Echard. Scriptores Ord. Prnedicalorum , 1.1, p. 870. 

(2) Denifle, O. P. et Châtelain. Cartularium Univers. Parisiensis , 
t. IV, p. 709, n. 2682. 

(3) V. le nécrologe cité, fol. vij. 
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ment du supérieur. Jean Uytenhove établit en effet parmi 
ses religieux le régime de la réforme. Aucun détail ne nous 
est resté touchant cette première œuvre ; mais, la situation 
étant, à peu de chose prés, la même dans tous les couvents, 
on peut juger, par ailleurs, quelle tâche le nouveau prieur 
eut d’abord à remplir : fermer les portes du cloître aux inva¬ 
sions du monde, réintroduire la vie commune, le jeûne et 
l’abstinence, imprimer aux esprits l’ardeur pour l’étude, aux 
âmes l’amour pour les offices liturgiques. Il réussit dans cette 
tâche, à tel point qu’il eut à étendre bientôt le cercle de son 
action réformatrice. 

Le Maître Général de l’Ordre, Martial Auribelli, faisait 
en 1457 la visite des provinces dominicaines du Nord et se 
trouvait le 4 octobre 1457 au couvent de Lille. Les religieux 
de ce couvent lui ayant demandé spontanément et unanime¬ 
ment d’établir aussi parmi eux la stricte observance, le Maître 
accéda â leur désir; et, dans le but de sauvegarder l’œuvre 
naissante, il plaça les deux maisons de Lille et de Gand, sans 
les détacher de la province de France, sous l’autorité d’un 
vicaire général. Celui-ci ne fut autre que Jean Uytenhove(i). 
En conséquence, Jean résigna sa charge de prieur du cou¬ 
vent de Gand, et se mit entièrement à la disposition du 
Maître Général. 

Martial Auribelli songea sérieusement à consolider et à 
promouvoir l’œuvre de la réforme dans les provinces du 
Nord. Au chapitre général de l’Ordre, tenu â Nimègue en 
1459, durant l’octave de la Pentecôte, il posa les premiers 
fondements d’une Congrégation, qui devait comprendre tous 
les couvents réformés des provinces de France et de Saxe ( 2 ). 

La juridiction de Jean Uytenhove s'étendit dès lors à tous 
ces couvents. Uytenhove y maintenait l’observance, visait 

(1) Quétif et Echard, loc. cit., p. 870. — Analecta Ord. Praed., t. 1, 
p. 193. 

(2) P. J. de Jonckheere, O. P. Synopsis historieopanegyrica S. Ord. 
Praedicatorum in Belgio (1676) : aux Archives généralices de l’ordre 
des FF. Prêcheurs, à Rome, Liber K., p. 632 (de la pagination nouvelle). 

— De Jonche, O. P. Besolata Batavia dominicana. Gand, 1717, p. 131. 

— P. G. Meyer, O. P. Dominikanerktooster en Statie le Nymegcn. Nijme- 
gen. Malmberg, 1892, bl. 23. 
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à la faire partager par tous les religieux sans exception 
et tâchait même de faire embrasser par d’autres couvents, 
non réformés encore, une vie meilleure. Parfois, le seigneur 
temporel de l’endroit ou le conseil de la ville l’invitèrent à 
faire des efforts dans ce but. En bien peu de temps toutefois, 
Jean Uytenhove apprit à connaître les âpres difficultés 
auxquelles s’expose tout réformateur qui prend sincèrement 
conscience de sa mission et vise sérieusement à l’accomplir. 

Il nous faut décrire ici un des essais de réforme du 
couvent de Wesel, auquel Jean Uytenhove prit une grande 
part (i). Au tournant de l’année 1460, la maison des Domi¬ 
nicains de Wesel était profondément troublée. Réformés et 
non-réformés s’y disputaient le terrain. A la suite des com¬ 
munications, à lui transmises par Martial Auribelli, résidant 
à cette époque à Avignon, Jean, duc de Clèves, pria Uyten¬ 
hove de se rendre de Gand à Wesel, afin d’y rétablir l’ordre 
et de faire cesser le scandale des divisions fraternelles. 
En même temps il fit connaître à la communauté de Wesel, 
que le Maître Général déchargeait de ses fonctions son prieur 
Sweder Poelman, incorporait le couvent au groupe des mai¬ 
sons réformées, et donnait ordre aux frères d’éline un nouveau 
prieur parmi les religieux de l’observance. Sweder Poelman 
se soumit; mais ses administrés non-observants furent d’un 
avis contraire. Ils protestèrent vivement, élurent un prieur 
parmi les non-réformés et accablèrent les frères de l’obser¬ 
vance des plus graves insultes et des plus terribles menaces. 
Plusieurs de ceux-ci n’y tinrent plus et s’enfuirent du cou¬ 
vent. 

Tel était l’état des choses, quand Jean Uytenhove arriva à 
Wesel le 14 février; il était accompagné des prieurs de 
Rotterdam, de Calcar et de La Haye. Sa tâche n’était pas 
facile. Il reçut l’hospitalité à la maison des Frères de la 
Congrégation de Windesheim et prit les informations néces¬ 
saires. Mais dès que les non-observants apprirent qu’au nom 
du Général de l’ordre et du duc de Clèves, on allait prendre 
des mesures contre eux, ils se mirent résolument à se 

t 

(i) Cfr. P. Paul de Loë, O. P. Beitrâge zur Geschichte des Nieder - 
rheins. Düsseldorf, t. XI, 1897, p. 82-130. 
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défendre. Les plus turbulents ameutèrent le peuple ; escortés 
de la foule, ils se présentèrent devant l’hôtel de ville et som¬ 
mèrent le conseil de ne pas prêter main-forte aux tentatives 
qui allaient être faites contre eux; les frères observants 
étaient menacés de mort à la moindre manifestation d’un 
sentiment quelque peu hostile; leur nombre était déjà très 
réduit, et tous ceux qui étaient restés prirent la fuite à 
leur tour. Le couvent fut barricadé; le conseil de la ville, 
malgré les instances du duc, se rendit au désir des révoltés ; 
il s’abstint de tout concours, de sorte que le Vicaire Général 
demeurait tout seul en face de la situation. 

Jean Uytenhove manda d’abord les religieux du couvent 
auprès de lui. Ceux-ci répondirent qu’ils ne bougeraient pas 
de place, à moins de recevoir une citation en due-forme. 
Celle-ci fut donc rédigée, et le 20 février les portes du cou¬ 
vent s’ouvrirent devant Uytenhove et sa suite. Qu’allait-il 
arriver? Uytenhove donna d’abord lecture de sa patente et 
nomma ensuite Jean Pétri de Leiden, religieux du couvent 
de Calcar, prieur du couvent. C’était déchaîner un ouragan. 
Les non-observants se mirent à hurler de rage, fondirent sur 
Uytenhove et l’accablèrent d’injures. Son compagnon, Her¬ 
man van den Rhijn, fut empoigné et traîné dans la cave. 
Uytenhove lui-même fut prié de sortir et de ne plus se 
représenter. 

L’affaire ne pouvait évidemment en rester là. Le lende¬ 
main, 21 février, Uytenhove fulmina l’excommunication 
contre tous les religieux qui s’étaient rendus coupables en la 
circonstance, et adressa ensuite une lettre au duc de Clèves 
(22 février), l’autorisant à recevoir les revenus du couvent 
au profit des observants et à constituer prisonniers, même 
par voie de force, les religieux révoltés. 

Jean Uytenhove quitta Wesel sur la fin du mois. De retour 
à Gand, il écrivit aux non-observants, qu’ils avaient à com¬ 
paraître devant lui le 1 er mars. Ils s’y refusèrent. Le duc de 
Clèves aussi bien que l’archevêque de Cologne firent proclamer 
la sentence de l’excommunication. Jean Uytenhove fit part 
au Maître Général du triste échec de sa mission, lui deman¬ 
dant en même temps d’obtenir du Pape une bulle, pour 
assurer l’œuvre de la réforme. De leur côté les non-obser- 
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vaûts prirent leur recours auprès du Maître Général. Mais 
en vain ! Martial Auribelli ne leva aucunement l’excommu¬ 
nication; il renvoya les révoltés à Jean Uytenhove, et 
adressa à celui-ci une lettre pleine de regrets, mais aussi 
d’affectueuse confiance en l’action du Vicaire Général. 

Hélas! Martial Auribelli était à ce moment lui-même cruel¬ 
lement éprouvé. Une violente et lâche opposition, conduite 
par le P. Julien Naldi, procureur général de l’ordre et pro¬ 
vincial de la province romaine, s’était fait jour contre lui 
dans l’ordre; elle parvint même à gagner le Souverain 
Pontife Pie II. Sur l’ordre formel du Pape, Martial Auribelli 
fut démis de sa charge de Maître Général de l’ordre des 
Prêcheurs. Cela se passait au chapitre général de Sienne 
en août 1462(i). Jean Uytenhove y était présent. Son autorité 
comme Vicaire Général, dépendant uniquement du Maître 
de l’ordre, vint-elle à cesser par le fait même? Ce qui semble 
bien le prouver, c’est le fait que le résultat du scrutin de 
l’élection du prieur de Lille fut adressé, non pas à Jean Uyten- 
liove, mais au P. André Boucher (Carnificis), maître en théo¬ 
logie, prieur de Douai et vicaire du provincial de France (*). 

Cependant, deux ans après, le 11 avril 1464, le succes¬ 
seur d’Auribelli, Conrad d’Asti se trouvant alors à Lille, 
rendit à Uytenhove la juridiction sur les couvents réformés. 
On en comptait à cette date, neuf : Gand, Nimègue, Harlem, 
Rotterdam, Calcar, Douai, Zutphen, La Haye, Lille (3). 
Conrad d’Asti fonda en même temps la congrégation projetée 
par son prédécesseur. Il convoqua, à cet effet, à Lille, les 
prieurs des susdits couvents, lesquels, accompagnés de leur 
socius respectif, se trouvèrent réunis à Lille le 9 octobre 1464, 
jour de saint Denis. Il faut donc fixer à cette date l’établis¬ 
sement définitif et l’organisation de la Congrégation de Hol¬ 
lande , célèbre dans l’ordre des Prêcheurs. Les couvents qui 
en firent partie furent détachés de la province à laquelle ils 
appartenaient ; sous l’autorité du Vicaire Général, Jean Uyten¬ 
hove, ils formèrent un groupe, jouissant de l’exemption du 

(1) Cfr. B. Reichert. Acta Capitulorum Generalium O. P., t. III, p. 287. 

(2) Quétif et Echard, Loc. cit., p. 870. 

(3) Cfr. Anal, ordinis Praedicatortim, t. IV, p. 465-467. 
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provincial et de plusieurs autres privilèges accordés succes¬ 
sivement par les papes. La congrégation de Hollande eut 
chaque année ses assises solennelles, son chapitre, appelé 
convocation (i). 

La première convocation s’ouvrit au couvent de Harlem, 
l’année suivante 1465, le 23 juillet, sous la présidence de 
Jean Uytenhove. L’autorité du Vicaire Général est mise en 
évidence par ces paroles du titre des actes : “ Haecsunt acta 
convocation^ Vicarii Generalis et patrum ord. praed. con- 
ventuum reformatorum congrégations Hollandie.... » Les 
Pères capitulaires y rappellent les lois fondamentales de 
l'Ordre et l’observance des trois vœux, insistent sur l’invio¬ 
labilité de la clôture, l’importance du silence, la nécessité 
de l’étude, l’observance des jeunes et de l'abstinence, 
prennent des mesures pour que la célébration des offices se 
fasse pieusement et d'une manière uniforme, et règlent les 
rapports des réformés avec les religieux non-réformés ( 2 ). 

Mais sur ces entrefaites, l’injustice dont avait été victime 
Martial Auribelli avait été dûment vengée. L’innocence du 
Maître Général avait été reconnue, ses mérites hautement 
proclamés. Conrad d’Asti abdiquait spontanément sa charge 
au chapitre général de Novare en 1465, et là même, Martial 
Auribelli, par le vote unanime et à la joie de tous les reli¬ 
gieux, reprit en main les rênes du gouvernement de 
l’Ordre (3). 

(1) P. Richard, O. P. Hist. ... des Frères-Prêcheurs de Lille, p. 25-26. 

(2) Cfr. J. de Jonckheere, O. P. Acta capitulorum sive convocalionum 

Congregationis Hollandiae S. Ordinis Fratrum Pracdicutorum. Archives 

• 

généralices de l’ordre à Rome. Le T. R. P. Hoogland, jadis archiviste 
de la province de Hollande, a publié, suivant ce document, les actes de 
la première convocation, dans sa brochure : De Dominikanen le Haar- 
lem, p. 66-71, extrait des Bijdragen v. de gesch. v. h. Bisd. Haarlem, 
t. XV, 1888, p. 101. Le T. R. P. Meyer, O. P., l’archiviste actuel de la 
province de Hollande, prépare une édition complète de ces Actes. 

(3) B. Reichert. Acta Capitulorum Generalium. Rome, typogr. poly¬ 
glotte, 1900, t. III, p. 290. Les actes du Chapitre s’ouvrent par une 
touchante lettre adressée par le Maître Général réélu, à tous les 
membres de l’Ordre : « Cogitanti michi sepenumero, fratres charissimi 
et in Christo. Ihesu dilectissimi, quot incommodis, angustiis et ruinis 
sacer ordo predicatorum a capitulo senis celebrato oppressus sit, lacry- 
mas sepius pre dolore continere non potui. Eius namque libertate in 
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La Maître confirma la fondation de la Congrégation de 
Hollande, en l’année 1466 (<). Deux ans après, le chapitre 
général de l’Ordre, tenu à Rome, en 1468, ajouta sa sanction 
solennelle; il institua de rechef Jean Uytenbove comme 
vicaire général, lui remettant la direction et l'administration 
de la dite Congrégation, avec les pouvoirs dont il avait joui 
jusqu’alors (s). 

Jean Uytenhove, malgré les troubles et les difficultés qui 
surgissaient de toutes parts, ne perdit pas courage et con¬ 
tinua résolument son œuvre. Le 7 juin 1465, Paul II lui avait 
permis, dans des termes très élogieux, de fonder un couvent 
d’observance dans le diocèse d’Utrecht. Uytenhove choisit 
comme lieu d’emplacement la petite ville de Zwolle; le cou¬ 
vent se trouva achevé trois ans plus tard, en 1468, et fut 
accepté par le chapitre général tenu cette année à Rome (3). 

eodem capitulo penitus excisa, ac me ab ordinis nostri magisterio sine 
iure, sine causa, sine ulla mea offensione deposito, alioque per vim 
spretis nostrarum constitucionura instilutis electo, quis sane mentis 
fuit, qui sibi non persuaserit religionem nostram funditus ruituram... » 
Le P. Julien Naldi, en punition de l’infâme complot qu’il avait tramé et 
conduit contre Martial Auribelli, fut déposé de sa charge de provincial 
et de procureur général, et déclaré incapable d’exercer dans la suite, 
un office quelconque. Cfr. Ibid., p. 326. — Les actes des Chapitres 
généraux de cette période comptent parmi les pages les plus émouvantes 
de l’histoire de l’ordre des Dominicains. Alors que, à cette époque de 
décadence, s’étaient venus joindre aux calamités extérieures de la 
guerre et de la peste, des dissensions et des divisions intestines, sou¬ 
tenues, grâce à des informations fausses, par l’autorité suprême, les 
chefs des Prêcheurs, malgré les violences, les injustices, le mépris des 
lois de l’ordre, ne se lassent pas de travailler de toutes parts au maintien 
de l’observance et au progrès de la restauration religieuse. Leurs efforts 
et leur succès sont une preuve manifeste de la vitalité de l’ogdre en 
ces temps malheureux. Quel esprit de sacrifice, quelle force d’abnéga¬ 
tion, quelle vaillance n’a-t-il pas fallu, pour rester sur la brèche! A la 
tête de ces vaillants se trouvait l’homme, qui plus que les autres avait 
été humilié et avait souffert, Martial Auribelli ; et Ton comprend que 
Jean Uytenhove lui ait rendu ce témoignage : maximus ordinis refor- 
mator. 

(1) V. le nécrologe du couvent de Gand, fol. vij°. 

(2) B. Reichert. Acta Cap. Gen. Ord. Praed., t. III, p. 312. '. 

(3) Cfr. P. G. A. Meyer, O. P. Het Dominikaner kloosler te Zwolle. 
Nymegen, Malraberg, 1901, p. 9-10. — B. Reichert. Acta Cap. Gen., 
ibid., p. 313. 
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Les habitants de Zwolle avaient généreusement concouru à 
l’achèvement du couvent par des dons magnifiques; ils 
étaient fiers de cette fondation et avaient à cœur d’y voir 
fleurir à jamais la stricte observance. Pour empêcher que le 
relâchement et l’inobservance y prirent jamais la place de la 
vie régulière et édifiante des frères, le conseil de la ville 
demanda un acte authentique par lequel la communauté 
s’obligeait pour le présent et pour l’avenir à demeurer fidèle 
h la réforme. Le prieur et les religieux du couvent four¬ 
nirent cette pièce («)• Jean Uytenhove confirma leurs décla¬ 
rations par un acte personnel, daté du couvent de Nimègue, 
vigile de saint Laurent, 9 août 1469. Il y donne pouvoir aux 
autorités de la ville, dans le cas où la réforme ne serait plus 
suivie dans ce couvent, d’expulser les non-observants et de 
les remplacer par des religieux réformés (*). 

Nous retrouvons Jean Uytenhove à Douai l’année suivante, 
le 16 mars. A cette date, il donne en faveur de la confrérie 
du Rosaire, dont le B. Alain se faisait Tardent promoteur, 
une patente qui accorde la participation aux mérites des 
religieux de la congrégation de Hollande à tout membre de 
la dite confrérie, chaque jour qu’il récite le psautier de la 
Vierge (3). 

(1) Celte pièce est conservée aux archives municipales de Zwolle, 
chartes, n° 1843. 

(2) Ctr. ibid. Voici un extrait de l’acte de Jean Uytenhove : 

1469. — Augustus 9. 

Den ecrsamen heren burghermeystere, scepenen unde raet der stat 
Zwolle. 

Broeder Johan uyt den Hove, Generael Vicarius der conventen van 
observancien in der congregacien van Hollant der prediker oirden, 

selicheit in God onzen Heren eerbaer lyeve heren.Und weert sake, 

dat dye observancic alsoe nyet ghehoelden en worde als vorss. is, soo 
wyl ic, dat ghy heren vorss. moeghet dye gebrekelike und rebelle 
broeders, nae inholt des cloesters bryeves, uytsetlen und ander broe- 
ders van observancien derselven oirdens dair weder inbrenghen und 
hoelden, opdat dye observancie onses oirdens aldair myt durachtich 
blyve tôt der eren Gaeds und zelicheyt der ziele. Ghegheven toe Nym- 
meghen in ons cloester desselven oirdens in den jaer ons Heren 
M.CCCC LX1X, in Vigilia Laurencii. 

(3) Quétif et Echard ont donné le texte de cette lettre, Script. Ord. 

. Praed., 1.1, 871. 
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Jean était encore à Douai la deuxième semaine après 
Pâques de la même année 1470. A cette date il y présidait la 
convocation ou chapitre de la congrégation. L’année suivante, 
à pareille époque et pour remplir la même fonction, Jean 
Uytenhove se trouvait au couvent de Zutphen (i). Peu de 
temps après, au mois de septembre, survint un fait de la plus 
haute importance pour la marche et le succès de la réforme. 
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne manifesta au Vicaire 
Général son désir formel de voir la stricte observance s’éta¬ 
blir dans tous les couvents des terres à lui soumises, et pria , 
Jean Uytenhove de réaliser ce désir le plus tôt 'possible. 
Avant tout, cependant, le duc désira être renseigné : 1° sur 
la nature de l’état religieux; sur la vie d’observance et la 
non-observance; 2° sur les périls que courent ceux qui vivent 
sous une règle relâchée et 3° sur les moyens les plus aptes 
de procéder à la dite réforme. La lettre de Charles est datée 
d’Abbeville ( 2 ). Ce fut pour Jean Uytenhove l’occasion 
d’écrire le petit traité mentionné plus haut : Pro reforma - 
tione ad ducem Burgundie. Il renferme, en effet, la réponse 
à la lettre du duc. Il constitue un document précieux, qui 
renseigne absolument sur le plan de réforme, adopté et suivi 
par Jean Uytenhove, et révèle en même temps la haute 
sagesse, la singulière prudence, le fidèle attachement à 
l’Église et la douce charité de ce réformateur dominicain. 

Il comprend trois parties qui répondent parfaitement aux 
trois questions posées par le prince dans sa lettre. 

Les voici, en même temps que leurs principales subdi¬ 
visions : 


/ A) De la nature de l’état religieux. 

I. De 1 état | ^ Comment il est l’état de perfection? 
religieux j q De j a r jg ueur d e ses obligations. 

„ ( A) De l’observance ou de la vie régulière. 

II. De 1 observance B) De |a n0n . 0b5ervance . 

et du relâchement | ^ Des q Ue courent les religieux relâchés. 


(1) Cfr. J. de Jonckheere. Àcta Capitulorum sive Convocaliomim . 

(2) Nous la reproduirons ci-après, Documents, I. Le P. Mortier l’a 
traduite en français dans Histoire des Maîtres Généraux de L'ordre des 
Frères Prêcheurs , t. IV, p. 445. 
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( A) Nécessité de la réforme. 

B) A qui incombe la tâche de réformer? 

C) De la manière la plus avantageuse de réaliser 
de réformer 1 la réforme. 

( D) Objections et réponses. 

Dans le second chapitre de la troisième partie, Fauteur 
nous renseigne sur le progrès de la réforme dans les pro¬ 
vinces soumises Charles le Téméraire. La réforme s'étendait 
jusqu’aux couvents de Magdeburg, de Rostock en Allemagne 
et de Nantes en Bretagne. Elle comprenait seize maisons. 
A celles de la première heure étaient venus se joindre Bru¬ 
xelles (1465), Winsum (14-65), Zwolle (14(58), Rostock (1468), 
Evreux (1468), Halle (1470), Magdeburg (1470), Nantes 
(1470) («). 

Mais la manière suivant laquelle Jean Uytenhove entendait 
introduire la réforme, mérite ici spécialement notre attention. 
C’est l’objet du chapitre III" de la troisième partie. L'auteur 
émet d’abord trois considérations préliminaires : 1° Le pre¬ 
mier et souverain pouvoir de réformer appartient au Pape; 
2 ° le souverain pontife peut mettre chaque maison particu¬ 
lière et chaque religieux sous sa juridiction immédiate; 
3° les supérieurs spirituels et les seigneui*s temporels, dont il 
a déjà été parlé, peuvent également entreprendre la réforme, 
mais les uns et les autres suivant leur qualité respective. 
Les supérieurs spirituels, s’ils ne suffisent pas par eux-mêmes 
à mener la réforme à bonne fin, invoqueront le secours des 
princes temporels. Ceux-ci, s'ils prennent l’initiative, se con¬ 
tenteront de solliciter les prélats majeurs ou inférieurs de 
commencer la réforme et feront volontiers offre de leur 
concours. 

Après avoir posé ces principes, Jean Uytenhove donne à 

Charles le Téméraire quelques conseils pratiques qui visent 

• 

(1) Le couvent de Bruxelles, toutefois, fut détaché, à plusieurs 
reprisés, de la Congrégation de Hollande et rattaché définitivement par 
le Maître Général de l’Ordre, à la province de Teutonie le 4 décembre 
1468. Cfr. Archives du couvent des Dominicains de Tirlemont, Fonds de 
Bruxelles, A, 7. Charles le Téméraire, avait déjà pris cette mesure dès 
le 8 août 1468. V. ibid. A 7 bis, et F. De Ridder, Bijdragen lot de gesch. 
v. h. Hertogdom Brabant, t. XI, 1912, p. 152-136. V. aussi Sanderus, 
Ctiron. sacr. Brab., III, p. 7. 
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le succès de la réforme en général : 1° le prince doit mani¬ 
fester sa volonté expresse de voir la réforme s’établir dans 
ses domaines, et certifier de sa disgrâce ceux qui ne se met¬ 
traient pas d’accord avec ses vues ; 2° une commune entente 
entre le Pape et le prince temporel est absolument requise. 
Le Maître Géuéral actuel de l’ordre, Martial Auribelli, secon¬ 
dera volontiers les efforts du prince. Aucun autre Maître 
Général n’a réformé autant de couvents qu’Auribelli. La 
nécessité de s’entendre avec le Souverain Pontife s’impose, 
en fait, à cause de la multitude de ceux qui prétendent intro¬ 
duire la réforme et qui ne réussissent qu’à faire surgir des 
obstacles faisant échouer tôt ou tard l'œuvre naissante. Ce 
sont tantôt des parents de religieux, tantôt les municipalités, 
tantôt les nobles qui veulent commencer la réforme d’un 
couvent. Si l’œuvre à son point de départ dans le chef de 
l’Église ou le Général de l’ordre elle n’a pas à craindre 
d’échec. 

Voici maintenant comment se pratique la réforme : 
1 ° quand le nombre des religieux qui désirent embrasser la 
stricte observance est égal à celui des religieux non-obser- 
vants, le Maître Général détache les observants de la juri¬ 
diction du provincial et les place sous l’autorité d’un vicaire 
général. Cette mesure était devenue nécessaire, parce que 
les provinciaux et les chapitres provinciaux ne suffisaient 
pas à assurer l’œuvre de la réforme : ni les prescriptions 
capitulaires, ni les visites canoniques, ni les corrections par¬ 
ticulières, ni l’envoi de frères en d’autres couvents n’ont 
abouti à quelque succès durable. D’ailleurs cette mesure a 
reçu l’approbation de plusieurs chapitres généraux; 2° il est 
défendu aux réformés de passer de l’ubédience du vicaire 
général à celle des prieurs provinciaux. Mais les frères 
soumis à la juridiction d’un provincial peuvent librement 
demander à se mettre sous l’autorité des vicaires, à moins 
que cette démarche ne soit faite en vue d’échapper à une 
correction grave; 3° les couvents réformés exempts de la 
juridiction des provinciaux continrent à.faire partie de leurs 
provinces respectives, et ne sont nullement exempts des 
charges, communes à tous les couvents de cetle province. 
Ils prennent part aussi aux différents actes de la province, 
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tels que chapitres, conseils provinciaux, dans lesquels ils 
sont légitimement représentés ; 4° on évite avec soin d'établir 
à la fois plusieurs couvents réformés par suite de la difficulté 
de peupler chaque maison d’un nombre suffisant de religieux. 
L'un couvent de réformés est donc établi après l’autre; 
5° dans la réforme d’un couvent en particulier, on procède 
comme suit : nos Maîtres Généraux, écrit Uytenhove, aiment 
à se laisser guider ici par une discrétion prévoyante et très 
compatissante : a) quant aux faibles, tels que les vieillards 
et les infirmes, ils prescrivent de les traiter avec beaucoup 
d’égard et de respect et de veiller à ce que rien ne leur 
manque; b) ceux qui sont vaillants encore, ont le choix de 
s’enrôler sous la réforme ou de s'y soustraire. S’ils prennent 
ce dernier parti, ils sont assignés dans d’autres couvents pour 
empêcher qu’ils n’errent d’une maison à l’autre; c) ceux 
qui acceptent la réforme, continuent à vivre dans le même 
couvent; d) les charges principales, telles que celles de 
prieur, de sous-prieur, de maître des novices, ne sont confiées 
qu’aux religieux déjà rompus à l’observance, et sachant la 
pratiquer. 

Dans la suite de sa lettre, Jean Uytenhove prend à cœur 
de répondre aux diverses objections que les non-réformés 
soulevaient contre la réforme et les moyens de la promou¬ 
voir parmi les religieux. Uytenhove terminait cette lettre au 
couvent de Gand, le 22 octobre 1471. Deux religieux de 
mérite, André Boucher, prieur à Douai et Paien Dolon, 
lecteur à Lille, tous deux docteurs en théologie, furent priés 
de remettre au duc de Bourgogne la réponse du vicaire 
général (i). Nous ignorons quelle impression elle fit à Charles, 
et si le prince donna suite à ses projets de réforme (*). 

(1) Cfr. ci après, Document II. 

(2) Charles le Téméraire s’engagea d’ailleurs peu après, dans de$ 
guerres néfastes et mourut en 1477. — La lettre de Uytenhove n’eut pas 
que cette seule portée, de renseigner le Téméraire. Elle se répandit au 
dehors de l’Ordre des Prêcheurs, fut copiée, non seulement au couvent 
dominicain de Lille, mais dans l’Ordre des Croisiers (V. pi. h ., p. 34), 
traduite en français (ibid.), imprimée plus d’une fois, à Toulouse en 1605, 
à Venise en 1750 (ibid.). Elle fit autorité en matière de réforme mo¬ 
nastique. L’opuscule, Aureus de Reformatione Religiosorum Libcllus 
(Cfr. Quétif et Echard, Loc. cit. t t. II, p. 545), imprimé chez Martin de Bos- 
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Nous voyons toutefois que trois ans plus tard, en 1474, 
trois couvents sont rattachés à la Congrégation de Hollande 
et embrassent la réforme : ceux de Chambéry, de Guerrande 
et de Rennes (i). Cette môme année, le 6 juin, le nouveau 
maître général Léonard de Pérouse renouvela les pouvoirs 
de Jean Uytenhove et le confirma dans sa charge de vicaire 
général (*). Comme tel, Uytenhove avait présidé un peu 
auparavant, la convocation de la Congrégation réunie à la 
Haye, pendant l’octave de Pâques (3). 

Dans la suite, il eut la joie de voir grandir encore le 

9 • 

succès de la réforme. Elle franchissait les limites de la Silésie 
et de la Poméranie. Les couvents d’Oppeln et de Greifswald 
se rattachaient à la Congrégation de Hollande en 1474. Pas- 
walk, en Prusse, fit de même en 1475; Réval en Norvège, 
Leeuwarden en Hollande suivirent leur exemple en 1476. 
Déjà plus de vingt couvents étaient désormais solidement 
unis par les liens de la stricte observance ; la vie régulière 
y était parfaite (4). 

Cependant, Jean Uytenhove songeait à remettre en d’autres 
mains plus jeunes et plus fortes la direction de la réforme. 
Dix-huit ans s’étaient écoulés depuis le jour, où il avait 
entrepris cette œuvre, en son propre couvent de Gand, sa 
ville natale. Il voulut avoir la consolation de voir réunis, 
là même, autour du berceau de la réforme, les Pères capitu¬ 
laires de la prochaine convocation. Celle-ci s’ouvrit en effet 
à Gand, en la fête de la Nativité 1477. Uytenhove demanda 
de pouvoir résigner ses fonctions, et sa demande fut acceptée. 
Le P. Adrien de Mera, de Nimègue, docteur en théologie, 
fut élu vicaire général de la Congrégation de Hollande (s). 

suyt, à Bruxelles, en 1687, en appelle plus d’une fois — à une distance 
de deux siècles — au témoignage de Uytenhove : p. H, 33,38,50, et cite 
des extraits de sa lettre. 

(1) Cfr. Analecta Ord. Praedicatorum, 1.1, p. 210, 267, 326. 

(2) Regesta du Maître Léonard de Pérouse, ap. Fontana, Constitu- 
tiones, Romae MDCLVI, P. II. Pro Provincia, Franciae, III. 

(3) J. de Jonckheere. Acta Capitulorum seu Convocationum (sub hoc 
anno). 

(4) Cfr. Analecta O. P., t. IV, p. 471. — Wedel-Jarsberg. L'ordre 
des Frères-Prêcheurs en Norvège , p. 136. 

(5) J. de Jonckheere, loc. cit. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




LE DOMINICAIN JEAN UYTEXHOVE DE CAND. 


49 


Selon Quétif et Echard, il y eut dès cette année, à cause 
de l’étendue de territoire occupé par la congrégation, des 
vicaires nationaux, substituts du vicaire général, ayant 
juridiction sur un certain nombre de couvents d’un même 
pays ou d’une même province (i). Jean Uytenhove, déchargé 
du gouvernement de toute la Congrégation, ne refusa pas 
d’être vicaire des couvents de la Flandre, et de consacrer 
encore de cette manière, ses dernières forces à la cause 
qu’il avait si généreusement servie, et qu’il ne pouvait pas 
encore abandonner. 

Ses frères, témoins de sa ferveur et de ses travaux, 
ne furent pas des ingrats. Reconnaissant hautement les 
mérites du grand réformateur, les pères capitulaires de la 
convocation de 1478, tenue à Rotterdam, lui accordèrent en 
témoignage d’honneur et de gratitude, la préséance sur tous 
les maîtres en théologie (*). 

Sa vie fut-elle désormais sans nuages et sans troubles? 
Il aurait pu l’espérer. Mais, à la fin de septembre de l’année 
1481, le conseil de la ville de Gand, vivement froissé par 
une déclaration du P. Jacques Weyts, qui dans un sermon 
entacha du soupçon d’hérésie un grand nombre de citoyens 
gantois, se souleva contre les Prêcheurs ( 3 ). Défense formelle 
à tout citoyen de seconder de n’importe quelle manière les 
Dominicains; défense d’assister aux messes dans leur église; 
défense d’avoir des rapports avec eux sous peine d’être 
déclaré traître à la ville. Le couvent fut fermé et les Pères 
brutalement séquestrés dans leur propre demeure. Il semble 
qu’on leur ait coupé absolument tous les vivres et qu’on ait 
décidé de les laisser mourir de faim. Il est facile de se 
représenter par quelles angoisses et privations durent passer 
Uytenhove et ses frères. Mais ils ne perdirent ni leur cou¬ 
rage ni leur espérance, pas même la joie de l’âme. D’ailleurs 
le Ciel se plut à leur venir merveilleusement en aide. Un 

(1) Cfr. Scriptores Ord. Praedicatorum , t. I, p. 875. 

(2) Cfr. J. de Jonckheere. Acta Capit. seu Convocationum... (sub hoc 
anno). — Quétif et Echard, loc. cit., p. 875. 

(3) Voir pour ce qui suit : Jan van den Vivere, Cronycke van Gliendt , 
édition de Fr. de Potter, p. 38. 
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jour que toutes les ressources matérielles étaient épuisées, 
les religieux virent entrer subitement dans la première cour 
un véhicule, abondamment chargé de pain, et conduit par 
deux jeunes gens d’une ravissante beauté, qui disparurent 
aussitôt. Les anges s’étaient empressés de porter secours à 
leurs frères affamés (i). 

Jean Uytenhove dut être particulièrement consolé de cette 
preuve évidente de la bienveillance du Ciel. Si la vie pieuse, 
mortifiée, résignée, complètement abandonnée des religieux 
méritait cette faveur, n’était-ce pas un effet de la sage 
réforme qu’il avait établie et maintenue parmi eux, et que, 
tout vieillard qu’il était, il y maintenait encore par ses 
exemples?.. Tous les religieux rendirent à Dieu de vives 
actions de grâces. Le chant sacré du Te Deum laudamus 
s’échappait avec enthousiasme de leurs cœurs. Leurs voix 
furent entendues au dehors. Et l’on rapporte, qu’à cette heure, 
le maire de la ville passait à cheval sur le pont de la Lys, 
qui était situé au chevet de l’église des Prêcheurs; enten¬ 
dant chanter les Pères avec entrain et vigueur, il fut pris 
d’une vive colère, se mit à blasphémer et à exécrer les reli¬ 
gieux qu’il croyait avoir réduits à l’inanition et au silence. 
Il tomba de son cheval et fut trouvé raide mort. 

Ce fait produisit une grande émotion dans le conseil de 
la ville et parmi le peuple. Mais la captivité des religieux 
se prolongeait toujours. Au mois de mars 1482 elle durait 
encore. Le soir du 25 mars, fête de Notre Dame, les portes 
du couvent furent soudainement rouvertes. Etait-ce l’heure 
de la délivrance et de la liberté? Pas encore. Deux religieux 
furent amenés et relégués dans la prison de la ville appelée 
Sausselet. Ce furent le P. Jean Uytenhove et le P. Jean 
Manis. Les autres religieux restèrent enfermés dans leur 
couvent jusqu’au 27 mars suivant, où prison et couvent 
s’ouvrirent et où une réconciliation publique eut lieu entre 
la ville et les Prêcheurs (a). 

(1) Cfr. Hyac. Choquet. Sancti BeLgii ordinis Praedicatorum. Duaci, 
1618, p. 53. 

(2) Cfr. Jan van den Vivere, loc. cit. — P. Frédericq, Corpus docu - 
mentorum Inquisitionis haereticae pravitatis neerlandicae. Gent, J. Vuyl* 
steke, 1896, t. H, p. 273-276. 
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Cependant, de nouvelles difficultés attendaient Uyten- 
hove. Ces troubles extérieurs étant apaisés, survint une 
heure très critique pour le maintien et le développement de 
la Réforme. 

Les Provinciaux n’avaient jamais été sympathiques à la 
Congrégation de Hollande, pour ce motif que les couvents 
réformés étaient totalement soustraits à leur juridiction ; et 
le prieur de la province de Saxe, manœuvra si bien, qu’il 
obtint du deuxième successeur de maître Auribelli, Salvo 
Casseta, qui en janvier 1483 se trouvait à Cologne, de pou¬ 
voir partager avec le vicaire général de la Congrégation de 
Hollande la juridiction sur les couvents réformés. Il pouvait 
y changer les religieux, déposer même, suivant les circons¬ 
tances, les prieurs, prendre part aux assemblées annuelles. 
Et le vicaire général en fonction, Albert Pétri, avait, de son 
propre chef, sans consulter ceux qui de droit, consenti à un 
tel arrangement !... Mais personne ne pouvait se faire illusion 
sur les fâcheuses conséquences qu’allait entraîner un pareil 
régime. Aussi, les autorités dans la Congrégation jetèrent le 
cri d’alarme. 11 fallait agir sans tarder. Tous les regards se 
tournèrent vers le premier chef et le Père de la Réforme, 
encore maintenant vicaire substitut de Flandre, llytenhove 
pouvait-il hésiter? Vers la fin de mars 1483, il convoqua à 
Gand les vicaires nationaux de Gueldre et de Hollande et 
les prieurs des couvents réformés, et à leur avis unanime, 
il décida d’aller en appel, et d’envoyer à cet effet, une délé¬ 
gation à Rome, afin d'éclairer le Maître Général et même le 
Pape, sur la gravité de la situation et l’urgence des mesures 
à prendre (i). Salvo Casseta comprit fort bien les raisons de 
cette démarche et se rendit aux désirs de la Convocation de 
Gand. Par une lettre datée de Bologne, 22 juin 1483, il ren¬ 
voya l’affaire aux Pères capitulaires de la Congrégation de 
Hollande et défendit au Provincial de Saxe, sous précepte 
formel, de se mêler en quoique ce soit, des couvents réformés 
de son territoire (*). De plus, le 27 octobre suivant, le Pape 

(1) Cfr. Ds Jonckheere, Acta Cap. et Convoc... (sub hoc anno ). 

(2) V. Regesta magistri Salvi Cassetae, archives généralices de l’Ordre, 
fol. 223 v. 
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Sixte IV, par la bulle Sollicitudo Pastoralis , enleva, lui 
aussi, toute juridiction au Provincial de Saxe, confirma les 
privilèges accordés aux couvents de la Congrégation de Hol¬ 
lande, et leur fit part de ceux dont jouissaient déjà les obser¬ 
vants d’Espagne (i). 

Jean Uytenhove, par sa sage intervention, venait de sauver 
son œuvre de réforme d’une ruine presque certaine et de lui 
assurer la protection du chef suprême de l’Église. 

Après ces évènements, Jean Uytenhove vécut encore six an¬ 
nées dans le silence et la paix, attendant le jour suprême et 
l’heure des récompenses divines. Il mourut très pieusement 
le 5 juillet 1489 et emporta dans la tombe les regrets de ses 
frères, l’estime et l’admiration de tous ceux qui l’avaient 
connu ( 2 ). 

Il avait été un bon et fidèle serviteur de la cause de Dieu 
et de l’Église. Pour défendre et promouvoir cette cause, il 
n’avait craint ni labeur, ni tribulations. Il s’était voué tout 
entier à sa tâche. Si l’œuvre de la réforme, qu’il a réalisée, 
se caractérise par la fermeté des principes, la netteté et la 
décision des mesures prises en vue d’en assurer le succès, 
l’on ne saurait assez relever la douceur, la patience et la 
sincère charité dont il fit preuve dans l’application des prin¬ 
cipes et des règles édictées. Le sceau dont il revêtait les actes 
officiels émanés de son autorité comporte un médaillon avec 
le « doux agneau de Dieu. » 

Après la disparition de leur Père, les frères ne s’en tinrent 
pas à de stériles regrets. Les actes de la convocation sui¬ 
vante, tenue à Valenciennes en 1490, expriment l’éloge du 
grand réformateur, et ordonnent que tous les frères et sœurs 
de la Congrégation réformée, donnent à son âme le secours 

(1) Cfr. BtUlarium Ord. Praed., t. III, p. 623. — Le P. Mortier, O. P., 
Histoire des Maîtres Généraux de l'Ordre des Fr ères-Prêcheurs, t. IV, 
p. 564-367 a bien fait ressortir cet épisode. Le P. J. Arts, O. P., l’a suivi de 
très près dans son livre : De Predikheeren Ce Gent, Gand, Siffer 1914, 
p. 117-119. — La bulle du Pape retrace, d’une manière très claire, 
l’état de la question et est adressée aux vicaires substituts et aux prieurs 
de Flandre, de Hollande et de Gueldre. 

(2) V. nécrologe du couvent de Gand, fol. viij. 
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des suffrages que chaque religieux d’un couvent doit à son 
confrère qui meurt (i). 

Pourquoi fallait-il que certains historiens tels que feu le 
prof. Kist, travestissant totalement le caractère et l’œuvre 
de Jean Uytenhove, le présentassent à nos contemporains 
comme un précurseur de la Réforme luthérienne et calvi¬ 
niste? Cet auteur, parle en effet, « d’une race de réforma¬ 
teurs dont sortit au xv° siècle Jean Uytenhove qui devint 
plus tard vicaire général des Prêcheurs et que l’on peut 
très bien considérer, comme un des précurseurs de la Réforme 
dans les Pays-Bas » ( 2 ). Winkler Prins, a repris celte con¬ 
clusion. Il dit : « Uytenhove (Jean) était vicaire général de 
l’ordre des Prêcheurs dans les Pays-Bas, et un précurseur de 
la Réforme en notre pays. Il écrivit un Tractatus de Refor - 
matione ad Carolum ducem Burgundiae » (s). Et quelles 
preuves ces historiens apportent-ils pour justifier semblables 
affirmations? Quels faits de l’histoire, quels documents, quels 
gestes ou paroles de Uytenhove invoquent-ils à l’appui de 
leur conclusion? Ils citent la lettre de Jean à Charles le 
Téméraire !... Mais, dés lors, MM. Kist et Winkler Prins ont- 
ils bien suivi de près l’action de Jean Uytenhove? Ont-ils lu 
le traité rédigé par le Réformateur? Les pages si expressives 
sur l’autorité du Pape, et la soumission à l’Église, sont-elles 
le langage d’un précurseur de Luther?.., Non, seuls le parti- 
pris ou le manque de sérieuses recherches historiques, peuvent 

(1) Çfr. J. de Jonckheere, O. P. Acta Capitul. seu Convocationum . 

(sub hoc anno). 

(2) V. Kerkhistorisch Archief, t. II, p. 424 : « Hel reformatorisch 
Gendsche geslachl (Dtenhove) dat... in de xv« eeuw Johannes Utenhove 
(Ex curia) als vicaris-generaal der Predikorde in Nederland, in 1489 te 
Gend overleden, zelfs een, die tôt de voorloopers der Kerkhervorming 
in Nederland kan gezegd worden behoord te hebben, heeft voortge- 
bragt. Deze schreef namelijk een Traktalus de Reformalione, ad Caro¬ 
lum Ducem Burgundiae. Tolosae, typis R. Colmerii, 1609, in-12°. maar 
dat reeds vroeger meermalen gedrukt schijnt. » 

(3) Winkler Prins. Geilliistreerde Encyclopédie, 3 e éd., t. XV, col. 387. 
Amsterdam, uitgevers : maatschappij Elzevier, 1911 : Utenhove, Johan¬ 
nes, was vicaris-generaal van de orde der Predikheeren in Nederland 
en een voorlooper der Hervorming in ons land. Hij schreef : Traktatus 
de Reformatione ad Carolum ducem Burgundiae. Hij overleed in 1489 
te Gent. 
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rendre raison des affirmations absolument gratuites des 
MM. Kist et Winkler Prins. Jean Uytenhove, au contraire, 
s’est affirmé lui-même — dans sa vie et ses écrits — comme 
un fils dévoué et de tout point soumis à l’Église catholique 
romaine. C’est là — nous l’avons suffisamment prouvé — 
un fait de l’histoire vraie et impartiale , et nous ne voulions 
pas terminer cette étude, sans avoir rétabli ce fait, et sans 
avoir vengé ainsi de l’opprobre la très pure mémoire de 
Jean Uytenhove. 


DOCUMENTS. 

1 . 

Lettre de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, au Frère 
Jean Excuria , vicaire général des couvents réformés de la 
Congrégation de la Hollande, de tordre des Frères-Prêcheurs y 
sur la réforme des religieux. 

2 septembre 1471. 

« Anno superiori scripsimus Reverendissimo Patri Martial^ 
generali magistro ordinis vestri, super reformatione conventus 
dicti ordinis vestri, in villa nostra Vallecensi, qui demonstravit 
se nostro desiderio in hac parte velle obtemperare, scripsitque 
id se facturum per provincialem Franciae. Quod quidem nondum 
factum est. Quoniam autem optamus plurimum, dictam reforma- 
tionem fieri nedum in dicto conventu sed etiam per totam ipsam 
religionem vestram, praesertim in patriis et terris nobis sub- 
iectis, vobis ad praesens scribimus, vosque rogamus et requi- 
rimus quatenus quantocius facere poteritis : habito primum 
advisamento aüquorum peritorum fratrum ordinis vestri et Con¬ 
grégations, mittatis nobis per scriptum veram naturam status 
religionis observantiae et non observantiae; quis est defectus, 
quodve periculum religiosorum non observantium, et quis est 
modus convenientior procedendi ad dictam reformationem ; ad 
hune finem, videlicet, ut visishis quae nobis scribetis, possimus. 
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facere provideri in ampliori modo quo oportebit et rationabiliter 
fieri debebit, pro bono dictae religionis. Ex Abbatis villa, 
secundo septembris MCCCCLXXl. » 

De Reformalione religiosorum , Tolosae, apud Ray- 
raundum Colmerium 1605, 1 vol. in-12, p. 47. — 
Paris, Bibliothèque nationale E. 4539. 



Réponse du frère Jean Excuria au duc. 

12 octobre 1471. 

Placuit per certas litteras vestrae praecelsae generositatis 
requirere informari de natura religionis, de obligatione religio¬ 
sorum, et quid sit observantia, deque periculo religiosorum non 
observantium, ac de modo reformandi. Metuendissime Domine, 
obediens litteris vestris et beneplacito, congregavi quosdam de 
notabilioribus patribus religiosis conventuum reformalorum in 
his proximioribus terris patriae vestrae, quorum advisamento 
praehabito, mitto ad eamdem praecelsam generositatem ves- 
tram, duos religiosos nostrae societatis de reformatione, vide- 
licet fr. Andream Carnificis, priorem conventus nostri in villa 
vestra Duacensi et fralrem Paganum Dollo, leclorem nostri con¬ 
ventus in villa vesta Insulcnsi, ambos dectores in theologia, ad 
praesentandara vestrae praecelsae D. parvam et humilem res- 
ponsionem noslram in scriptis, ad ipsas vestras de reformatione 
quaestione; humiliter supplicantes indulgentiam nobis dari et 
supporlationem super dilatione lemporis et tenuitate respon- 
sionis. Quoniam non potuimus commode citius pariter conve- 
nire, aut aliter melius pro hac vice providere. Ex Gandavo 
XII octobris MCCCCLXXl. (ïbid.). 

(A suivre.) 
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Documents inédits concernant la controverse sur la 

DIVISION DES BIENS ABBATIAUX ET CONVENTUELS A L’ABBAYE 
DE TONGERLOO AU XVII e SIECLE, PUBLIES PAR LE CHANOINE 

LAMY, O. Præm. (Suite et fin.) 


XXXVII. 

Lettre de Vabbé-général au prélat et aux religieux de Tongerloo, 
en réponse à leurs arguments en faveur de la division des 

biens. 

Prémontré, S octobre 16Ï0. 

Original (16 pages) et 8 copies. 

Reverendo admodum Domino, D. Augustino Abbati, Priori, 
Suppriori, ceterisque coenobii B. Marie Tungerloënsis canonicis 
candidi Ordinis Premonstratensis, dilectissimis in Christo filiis 
et fratribus. 

L’abbé-général a reçu les instructions et aulres pièces lui transmises 
et croit devoir présenter aux arguments qu’elles contiennent, quelques 
observations (a) : 

A. (pages 1 et 2). Pourquoi consulter des docteurs étrangers, alors que 
les statuts de l'Ordre sont très clairs? 

On peut y voir (Dist. IV, chap. XXVII, n° i) que la division des biens 
peut être autorisée pour des raisons bien fondées et approuvées par le 
chapitre général. Qu’importe donc la coutume, si elle est contraire aux 
statuts? Ceux-ci exigent l’approbation du chapitre. Or, cette approbation 
manque aux religieux de Tongerloo, qui n’ont jamais rien demandé ni 
réclamé, alors que tant de chapitres généraux ou provinciaux leur en 
donnaient l'occasion. 

B (pp. 3 et 4). En 1641, le visiteur avait statué déjà cet article, sans 
provoquer de réclamation (i). On allègue des décrets de visites anté¬ 
rieures, en disant que le silence des visiteurs a autorisé celte coutume. 

Mais 1° le silence du visiteur n’est pas l’approbation du chapitre. 

2° L’abbé-général François de Longpré, en 1601, ne parait même pas 
avoir eu connaissance de celte division. 

3° L’abbé-général Jean Despruets, vers 1370, ne l’a pas approuvée 
non plus. 

(a) Les divisions au moyen de lettres (A, B, C, etc.) ont été ajoutées 
par nous pour plus de clarté. Les subdivisions par chiffres (1°, 2°, etc.) 
se trouvent dans l’original, de même que les indications de références 
aux statuts : elles renvoient à l’édition de 1630. Voir Y Introduction, 
p. 306, note 1. 

(1) Voir pourtant n° 12. 
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4° Drusius, en 1605, dit que l’union nondum expedit (i). Il suppose 
donc que l’on devra y tendre, si, plus tard, les circonstances s’y prêtent. 

5° Le même, en 1617, l’a approuvée. Mais, tout d’abord, il n’cn avait 
pas le droit; puis, ici encore, il ne stalue que pour un temps limité (a); 
enfin, dans les chapitres généraux qui suivirent et auxquels il assista, 
il laissa statuer l’union pour toutes les abbayes n’avant pas l’approba¬ 
tion du chapitre; il agit de même dans les chapitres provinciaux de la 
Circarie du Brabant, dont il était le président. 

C (pp. 5 et 6). Quant à l’affirmation que rien ne se fait au couvent sans 
l'approbation du prélat, 

1° Il y a cependant deux bourses distinctes. 

2° Sinon, pas de division possible, et alors pourquoi demander à la 
conserver, et faire tant de difficultés au visiteur, qui veut statuer 
' l’union? 

3° De fait, la division existe, établie par la seule autorité locale, 
appuyée par des étrangers (peregrinis consullutionum responsis) négli¬ 
geant les autorités de l’Ordre. 

D (pp. 6-8). L’on objecte que semblables divisions sont autorisées en 
France. Mais 

1° Elles ont été l’objet d’approbations formelles. 

2° Elles ont été amenées par la commende, qui n’est pas à craindre 
en Belgique, puisque les autres abbayes de ce pajs n’ont pas demandé 
ce régime. 

3° Ou bien, elles furent nécessitées par le fait d’abbés prodigues, 
raison qui n’existe pas à Tongerloo. 

4° Ou encore, la division n’est que dans les registres des biens, tandis 
que les recettes sont mises en commun et gérées par un proviseur 
unique. 

5° Ou enfin, comme à Prémontré, il y a simplement division des 
cuisines, à cause du grand nombre d’hôtes hébergés par le prélat. 

E (p. 9). Quant aux craintes vis-à-vis des Hollandais , craintes qui font 
repousser même la publication du décret de la visite, elles sont vaines. 
Il suffira de faire voir qu’après la publication de ce décret, on en a 
appelé à l’autorité supérieure. 

F (p. 9). La règle , allègue-t-on, ne défend pas cette division. Soit. 
Mais ce sont les statuts qui précisent la Règle et l’interprètent. 

G (pp. 10 et il). Quant aux conclusions des docteurs consultés : 

i° Ils ignorent la façon dont la division des biens est pratiquée dans 
nos abbayes de France. 

2° Ils supposent que nos statuts sont complètement indifférents vis- 
à-vis de cette division. 

3° Ils ne tiennent pas compte qu’au-dessus de l’abbé et du couvent, 
il y a des autorités supérieures dans l’Ordre. 

(1) Voir n° 2. 

(2) Cependant, il dit simplement de la division : que permanebit. Voir 
n«> 7, art. i* T . 
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4° Ils oublient qu’il n’y a pas de prescription qui vaille contre 
l’obéissance. 

m 

5° La coutume qu’ils approuvent, si elle est immémoriale, n’a pu être 
introduite que de mauvaise foi puisque, autrefois, les statuts ne com¬ 
portaient pas ce tempérament à la vie commune; si elle est récente, 
elle n’a pas à se prévaloir contre les prescriptions indiquées dans les 
statuts. 

6° Us ont tort de dire que le visiteur a outrepassé ses droits, puisqu’il 
n’a fait que rappeler ses subordonnés à la pratique des constitutions 
de l’Ordre. 

7° Ils affirment à tort que le visiteur n’a qu’à corriger les désordres. 
Il a à rechercher si les statuts sont bien observés dans tous les détails 
(Slatuta, Dist. IV, chap. XVI). 

H (pp. 12-15). Au demeurant, l’abbé-général est disposé à croire, selon 
l’exposé de Philippe Babeur, que les motifs invoqués sont justes et 
véritables. Mais là n’est pas la question pour le moment : c'est au, cha¬ 
pitre général à en juger. Mais contre l’appel au chapitre, fait par les 
religieux de Tongerloo, on peut objecter : 

1° qu’il devait être précédé de la publication du décret; 

2® qu’il n’a pas été fait dans les 10 jours, comme le veulent les 
statuts (Dist. IV, chap. XXIX, n. 4); 

3° qu’on n’a pas réclamé contre le même décret en 1641 ; 

4° que cet appel ne tient pas compte des ordonnances du chapitre 
général ; 

5° qu’il ne suspend pas l’exécution du décret; 

6° qu’il est fait par les religieux sur lesquels tombe la menace d’ex¬ 
communication portée par les statuts contre ceux qui s’opposent à la 
publication des décrets d’une visite. (Dist. IV, chap. XVIII, n. 42). 
Comment croire à une telle erreur chez des religieux quos audio pietatis 
et doctrine fama nulli alteri coenobio palmam concedere? 

I (p. 16). L’abbé-général termine en protestant de son dévouement et 
en exprimant la confiance que le décret de la visite sera publié sans 
retard. 

Premonstrato, domo paupertatis nostre, octobris 5 a 4650. 

xxxviii. 

Copie de la lettre précédente, avec annotations. 

Tongerloo, après le 5 octobre 4650. 

20 pages. 

Chaque assertion de l’abbé-général est examinée et réfutée par des 
arguments dont les principaux sont ceux que l’on a rencontrés déjà 
précédemment, ou qu’on lira dans la pièce suivante, dont celle-ci 
semble n’être que la préparation (i). 

(1) C’est pourquoi nous croyons inutile de donner cette pièce; elle 
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XXXIX. 

Thèse où Von justifie la division des biens en usage à Tongerloo. 

Tongerloo, après le 5 octobre 1650. 

6 copies. 

Le régime incriminé par l’abbé-général (t) est licite et entièrement 
conforme aux constitutions de l’ordre. 

A. — Les statuts autorisent l'administration des biens du couvent par 
un cellérier distinct du proviseur de l’abbaye, en ces termes : 

Quaecumque fuerint specialiter pro pitantiis conventus consti¬ 
tua vel legatai per aliquem fra'rem oflkialem, cui hoc Abbas 
imposuerit, recipiantur,~ac in custodia redigantur et ad jussum 
Abbatis vel in fratrum pitantias vel in alium ecclesiae usum 
expendantur, et do iis lempore supradicto compilais reddatur 
(Dist. II, chap. XVII, n. 1). 

C’est bien là ce qui se fait à Tongerloo. Tous les biens du couvent lui 
ont été légués ad pitantiam et le frère chargé de ce soin s’appelait le 
pitancier (pilantiarius), jusqu’au jour où, en 1617, Drusius statua qu’il 
prendrait le nom de cellérier (cellarius) (*). 

B. — Les abbés-généraux et les visiteurs ont réellement approuvé ce 
régime. 

1® L’abbé général François de Longpré, le 7 mars 1601, avait parfai¬ 
tement connaissance de notre régime ( 3 ) car il statua : 

Pitantiarius singulis mensibus coram rcligiosis particularem 
agat expensarum ralionem : quotannis vero generalem coram 
Abbate et religiosis, ut omnis abutendi bonis monasterii occasio 
tollalur. 

2° L’abbé-général Jean Despruets (»), en 1570, se réjouissait de ce 
que, grâce à ce régime, le couvent restât fidèle observateur de la disci¬ 
pline, malgré l’incorporation à l’évêché de Bois-le-Duc, et pût résister 

constitue, du reste, un ensemble de multiples détails dont il serait 
impossible de donner une analyse adéquate et la reproduction intégrale 
de ce long document serait sans intérêt et d’une lecture fastidieuse. 
Tout ce qu’il contient d’essentiel se retrouve au n° 59. 

(1) Supra, n° 37. 

(2) Voir n° 7 (art. 2). 

(3) Contrairement à l’assertion de l’abbé général, au n° 37 (B, 2°). 
Cfr. n°» 27, 31 et 37. 

(4) Contrairement à l’assertion de l’abbé général, au n° 37 (B, 3°). 
Cfr. n'» 31 et 37. 
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aux sollicilations de l’évêque qui voulait faire d’eux ses chanoines 
séculiers (i). 

Hec ex paire nostro seniore viro versatissimo D. Wiliebrordo 
Bosschaerts ( 2 ). 

3° C’est sans aucune réserve ( 3 ) que Drusius approuva cette division 
en 1603 (*) et en 1617 ( 5 ). 

C. — L’abbé-général admet, à Prémontré, la division des cuisines, à 
cause de l’affluence des hôtes (g). Or, la même raison subsiste à Ton- 
gerloo ( 7 ). 

' D. — Dans la reddition des comptes par le proviseur et le cellérier, 
tout se passe selon les dispositions des statuts, Dist. II, chap. XVII, n. 10 
et 13. Dans ce dernier endroit, nous lisons : 

Singulis annis... provisor aliique officiales bonorum ecclesiae 
administrationem habentes, coram Abba'.e computum conven- 
tualiuin bonorum reddant. 

Et l’on prétendra que les statuts ne veulent qu’un seul proviseur (s)? 

His similia plura ex slatutis deducere possemus, que pro 
causa nostra fac< rent. Sed hec sufficiant. 

XL. 

Lettre de l'abbé-général au prélat de Tongerloo. 

Paris, 22 octobre 1650. 

Original. Au dos, l’adresse : 

A Monsieur, Monsieur le Révérend Prélat de l’abbaye de Tun- 

(1) Sur ce fait, voir n° 31 (3°). 

(2) Willibrord Bosschaerts, né à Bergen-op-Zoom, fit profession à 
Tongerloo en 1600. Il était bachelier en théologie et écrivit plusieurs 
ouvrages, imprimés ou inédits. Il remplit à l’abbaye les fonctions de 
circateur et de professeur de philosophie et fut vicaire ou socius du 
prévôt des chanoinesses norbertines d’Hérenthals. Il mourut au Refuge 
de l’abbaye de Tongerloo, à Malines, en 1657. — Foppens, Bibl. Belg ., 
II, p. 1163. G. Lienhart, Spir. litt. norb ., p. 108. W. van Spilbeeck, Necr. 
Tong. t p. 144-145, et De Abdij van Tongerloo , p. îx. L. Goovaerts, op. 
cil ., I, l re livr., p. 73-78. Bruxelles, 1899. 

(3) Contrairement à ce que dit le général, n° 37 (B, 4° et 5°). 

(4) Voir n° 2. 

(5) Voir n° 7 (art. 1"). 

(6) Voir n«> 37 (D, 5«). 

(7) Voir n°» 4, 15 et 31 (7»). 

(8) Comme le veut l’abbé-général, n° 37 (D, 4°). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



DIVISION DES BIENS ABBATIAUX ET CONVENTUELS. 


61 


gerioo au Refuge dudit Tungerloo, près de la chancellerie, 
à Bruxelles. 

Fermé au moyen de deux sceaux, en cire rouge, aux armes de 
l’abbaye de Prémontré. 

L’abbé-général loue le prélat de Tongerloo d’avoir ordonné la publi¬ 
cation du décret de la visite; il attend l’annonce de la publication 
effective. 

Parisiis, in collegio noslro premonstratensi, 22 a octobrisl650. 


WA. 

Nouvelle protestation du prieur et du proviseur de Tongerloo 
auprès de fabbé de Saint-Michel, à la suite de la publication 
de son décret. 

• %è 

Tongerloo , 28 octobre 1650. 

3 copies. Au bas de l’une d’elles : 

Hauc appellationem feci 28 octobris A 0 1650. 

De la main du prieur H. Molemans. 

Le prieur et le proviseur remettent à l’abbé de Saint-Michel une note 
où, après avoir déclaré que, le 21 octobre, son décret a été promulgué 
au chapitre de Tongerloo, suivant l’ordre de l’abbé-général, ils font 
remarquer que la situation existante n’est point contre les statuts, et 
que l’union des biens constituerait un danger pour le temporel du 
monastère, à cause de la convoitise des Hollandais (i). Cela étant, ils 
déclarent en appeler au chapitre général. 


XLII. 

Lettre du prélat de Tongerloo à Philippe Babeur. 

Bruxelles , 28 octobre 1650. 

Copie. 

Le prélat Wichmans remercie le secrétaire de l’abbé-général, pour la 
mission dont il s’est chargé et lui annonce que le décret du visiteur a 
été promulgué au chapitre, le 21 octobre. 11 annonce qu’il envoie à 
l’abbé-général une supplique demandant la suspension de ce décret, et 
ajoute : 

Testor enim Deum quod (si urgeatur ad executionem dicti 
Relicti ille articulus) praevideam tanta inde mala secutura cum 

(1) Cfr. n«* 15, 20, 21, 31 et 39. 
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perturbatione totius Coenobii nostri (quod jam in summa pace 
et optimo nomine est) ut cessura sint non tantum in destruc- 
tionem domus nostrae, sed et in ignominiam totius Ordinis 
nostri, adeo ut ista consideratio videatur debere praeponderare 
omni bono, si quod tamen ex mulatione intenta proventurum 
est. Maxime cum nullus cordatior hic seandalizetur in forma 
regiminis nostri. Doleo certe quod haec ita scribere debeam. 
Scribere tamen cogor ex zelo quem erga Ordinem gero, et 
charitas Christi urget me ut evitentur mala quae praevideo inde 
secutura. Alioquin absit a me ut si in maio statu putarem nos 
vivere, vel si convenienter judicarem posse fieri mutationem 
intentam, vel verbulo illam dissuaderem. Gloriari enim possura, 
et sine jactantia, si quis stat pro honore Ordinis, ejusque refor- 
matione, et ego. Verum hoc in puncto hactenus non video 
ullum fructum. quin imo dispendium animarum iliorum qui 
meae curae sunt commissi. Quapropter si quid potes hac in 
parte ulterïus apud Rmum Dnum Generalem, adjuva nos mi- 
sertus nostri. In qua spe finio et maneo, R. D. Prior, vester in 
Christo tolus ad obsequium. Erat subscriptum Augûstinus 
Abbas Tungerloensis. Bruxellis, 28 octobris 1650. 

XLlIl. 

Lettre de rabbé-général au prélat de Tongerloo. 

Paris , 19 novembre 1650. 

Original. 

L’abbé-général exprime la satisfaction que lui a causée l’annonce de 
la publication du décret. Il informe le prélat de Tongerloo qu’il lui fait 
envoyer le texte de la formule à employer pour lui demander de sus¬ 
pendre l’exécution de ce décret jusqu’à la décision du chapitre géné¬ 
ral («). Il lui fait remarquer qu’il eût été plus simple de commencer 
par là : 

Numquid quod nunc a me pctitis pridem obtineri non potuit? 
Cum ego, tamquam communis omnium pater, quod rationis 
erat et justitie, postulantibus que rationabilia sunt denegassem? 
Sane majori mecum confiden»ià agere vos omnes suadeo et 
quidquid diflkultatis occurrit, filialiter in sinum nostrum effun- 
dere. 

(I) Voir la pièce suivante, n° U. 
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U termine par quelques mots sur la controverse de la i palernité » de 
Tongerloo (i) et en mettant les prémontrés de la circarie de Brabant en 
garde contre les doctrines de Jansénius, qu’ils sont soupçonnés de 
favoriser. 

Parisiis, in collegio nostro premonstratensi, novembris 
19“ 1650. 


XLIV. 

Lettre de Philippe Babeur au prélat de Tongerloo. 

% 

Paris, 19 novembre 1650. 

Original. 

Le secrétaire de l’abbé-général communique au prélat de Tongerloo 
le texte de la supplique à adresser au même abbé-général pour obtenir 
qu’il suspende le décret du visiteur, concernant l’union des biens 
abbatiaux et conventuels (*). 

Parisiis, in collegio premonstratensi, novembris 19 a 1650. 

XLV. 

Supplique adressée par le prélat et les religieux de Tongerloo à 

rabbé-général, pour le prier de suspendre l'exécution du 

■décret du visiteur. 

Tongerloo, 29 décembre 1650. 

Deux copies, dont une de la main du prieur Hemi Molemans. 

Rmo Domino D. Augustino Abbati Premonstratensi, totius 
Ordinis generali. 

Supplicant cum omni humilitate. reverentia et submissione 
F. Augustinus humilis Abbas, Prior, Supprior, ceterique infra- 
scripti Religiosi canonici B. Marie Tungcrloensis, Ordinis 
Premonstratensis, circarie Brabantie, suo et totius conventus 
nomine specialiter ad hoc ab eodem conventu deputati. 

Quod cum nupera sua visitatione Rdus Ü. Abbas Sancti 
Michaelis Antverpiensis Rme Paternilatis vestre Vicarius relicto 
suo quemdam articulum inseruerit quo contra immemorialem 

0 

(1) Voir Y Introduction, p. 315, note 3. 

(2) Ce texte fut adopté par le prélat et les religieux de Tongerloo, 
sauf quelques légères variantes que nous indiquerons, dans la pièce 
suivante, n° 45. 
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praxim et consueludinem precipit bonorum ad mensam Abba- 

% 

tialem et Conventualem (a) speciantium tolli et unionem seu 
confusionem (b) dictarum mensarum induci. Nos supplicantes, 
qui credidimus ejusmodi bonorum confusionem et [c) unionem 
non sine gravi Coenobii nostii prejudicio et damno induci 
posse (d), appellationem ad capitulum generale vigesima prima 
Octobris anni presentis, de prefato unionis articulo cum Visi- 
tationis ante dicte relicturn publicaretur, omnes uno consensu 
instituimus. Verum cum Hdus admodum Dnus Visitator pre- 
texere forte posscl quod appellatio nostra sue Visitationis 
décréta non debeat suspendere, atque adeo instare ullerius pro 
dicti articuli executione , quod non sine insigni monasterii 
nostri damno, imo ruina (super quo coram Deo protestamur) 
fieret , si aliquando foret palam et publicum, hinc là omnia 
placide et tacite usque ad capitulum generale (ad quod a nobis 
appellatum) transigantur [e), humiliter supplicamus quatenus 
divisio predicta illibata permaneat, nihilque super ea a quo- 
piam (f), pendcnle appcllatione, innovetur, donec a Capitulo 
Generali fuerit desuper dccisorie decretum. Hanc humilem 
petitionem admittens Rma Vestra PalerniUts facief quod justitie 
erit et rationis. Precantes bonum Deum ut Rmam Paternilalem 
Vestram amplius et amplius in utroque homine prosperare 
pergat. 

Aujuslinus Abbas Tungerloensis. 

I 

(a) La formule donnée dans la lettre précédente (44) porte : Arlicu- 
lum inseruerit quo precipit bonorum ad mensam conventualem et abba- 
tialem..., etc. Nous avons souligné dans le texte les passages différant 
de la formule précédente. 

(b) N° 44 : confusionem perfectam. 

{c) N° 44 : seu. 

(d) N° 44 : et damno , stante hoc rerum cum Datavis statu , ob justas 
rationes induci non posse, cumque, propter easdem causas, jam a multis 
rétro annis, et quasi immemoriali quadam possessione dicta divisio apud 
nos permanserit. 

(e) N° 44 : Sed cum Visitatorum décréta executionem non debeant 
suspendere, et sine maxima difjicultate status monasterii nostri modo 
immutari non possit, atque ex interjecto appellationis eventu péri queat 
ut dictam divisionem capitulum generale continuel et approbet , ac proinde 
inutilis, immo communitati nostre , rnultum turbativa foret talis immu - 
tatio supradicta, humiliter... 

(f) Manque dans le n° 44. 
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F. Henricus Molemans , Prior (i). 

F. Lambertus de Leeuw, Subprior (ï). 

F. Sylvester van Postel, pistrini prefectus (3). 
F. Kesselius Conventualis senior ( 4 ). 

F. Siardns de Smet , Provisor (s). 

F. Joseph Rivius, Senior (6). 

F. Adriarus Geerinx, Cellarius (7). 


(1) Voyez Y Introduction, p. 317, note 1. 

(2) Lambert de Leeuw, né à Bois-le-Duc en 1616, fit profession à 
Tongerloo en 1636. Après y avoir exercé les fonctions de circateur et de 
maître des novices, il fut, en 1642, nommé sous-prieur. En 1658, il 
deviendra prieur, et nous le verrons, en cette qualité, signer la lettre 
indiquée au n° 55 et reproduite dans l’acte suivant (56). En 1663, il 
devint curé de Réthy où il mourut en 1689. — W. van Spii.beeck, Necr. 
Tong., p. 36. 

(3) Sylvestre van Postel, né à Lierre en 1579, fit profession en 1603, 
fut d’abord circateur, puis curé de Vissenaeken, en 1609, et rentra à 
l’abbaye, en 1631, pour y remplir la charge de pistrini praefectus. (Le 
magisler ou praefectus jnstrinae avait, comme son nom l’indique, le 
soin de la boulangerie, et, de plus, la charge d’inscrire les fermages 
dans un registre spécial, de distribuer les grains aux pauvres, de diriger 
la fabrication de la bière, etc. Voyez W. van Spii.beeck, De abdij van 
Tongerloo, op. cit., p. 279.) Plus tard, il obtint le bénéfice de Westerloo, 
où il mourut en 1652. — W. van Spilbeeck, Necr. Tong., p. 155-156. 

(4) Jean Kesselius, né à Bois-le-Duc, fit profession en 1616. Il fut 
employé au saint ministère, successivement à Poppel, Zammel, Ooster- 
loo, Çhaam, Haren, Calmpthout, tongerloo et rentra, en 1655, à l’abbaye 
où, senior et jubilaire, il mourut en 1668. — W. van Spilbeeck, ibid., 
p. 76. 

(5) Voyez VIntroduction, p. 320, note 1. 

(6) Joseph Rivius, né à Louvain en 1607, fit profession en 1630 et 
exerça successivement les fonctions suivantes : circateur (1636), chape¬ 
lain de l’abbé et préfet de la boulangerie (praefectus pistrini , v. ci- 
dessus, n. 3) (1636), curé de Drunen (1639-1649); prieur (1652), curé de 
Poppel (1658-1665), mort à l’abbaye en 1666. — Ses sermons ont été 
publiés par l’hagiographe prémontré Ludolphe van Craywinckel, sous 
le titre : Annulas christianus oft nieuwe calholijcke sermoonen (Anvers, 
Verdussen, 1668). — Foppens, Bibl. Bely., II, p. 775. W. van Spilbeeck, 
Necr. Tong., p. 191. Goovaerts, Écrivains... de L’O. de Pr., II, 1^ et 
2e livr., p. 96-97. Bruxelles, 1903. 

(7) Adrien Geerinx, né à Hérenthals en 1615, fit profession à Ton¬ 
gerloo en 1637, fut successivement vicaire à Duffel (1643) et à Diest 
(1644), circateur et cellérier du couvent pendant vingt ans (1645-1665), 
curé de Broechem (1667) et recteur du Refuge de Tongerloo à Anvers 
(1674) où il mourut en 1678. — W. van Spilbeeck, Necr. Tong., p. 216. 
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F. Thomas Verdonck, Circator (i). 

Ita actum 29 Decembris A 0 1650 (fl). 

XLVI. 

Lettre de Philippe Babeur au prélat de Tongerloo. 

K 

Paris, SI janvier 1651. 

Original. 

Philippe Babeur offre au prélat scs vœux de nouvel an et lui annonce 
l’envoi de la lettre par laquelle l’abbé-général suspend l’exécution du 
décret ordonnant l’union des biens du monastère. 

Parisiis, quo a triduo tantum rediimus, januarii 21* 1651. 


XLVII 

Lettre de f abbé-général au prélat de Tongerloo. 

Paris, 21 janvier 1651. 

Original. 

L’abbé-général informe le prélat de Tongerloo qu’il a accueilli favo¬ 
rablement sa demande. 11 s’étonne que l’on ait cru devoir changer 
certains passages de la formule transmise par son secrétaire. Quelques 
mots au sujet de la < paternité » de Tongerloo. 

Parisiis, e collegio nostro premonstratensi, januarii 21* 1651. 


XLVIII. 

L'abbé-général suspend l'exécution du décret du visiteur 

ordonnant la réunion des biens. 

Paris, 21 janvier 1651. 


Original. Sceau, en cire rouge, de l’abbaye de Prémontré. 


Viso per nos, fratrem Augustinum Le Scellier, Abbatem 
Premonstratensem, totiusque Ordinis Generalem, iibelio sup- 


(a) N° 44 : Subscribent omnes majores de Domo, suo ordine, tamquam 
deputati et conventum représentantes. 

(t) Le nécrologe de Tongerloo mentionne, au 1 er février, Thomas 
Verdonck, né à Turnhout en 1618, profès en 1639, licencié en théologie 
et professeur successivement à l’abbaye (1643) et au collège de Rome 
(1648), curé de Sainte-Marie à Diest (1633), puis à Tongerloo (1663) et 
enfin à HersselL (1663) où il mourut en 1669. — W. van Spilbeeck, 
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plici, ex parte Rdi Patris Augustini Abbatis B. Marie Tunger- 
loënsis, Ordinis nostri, circarie Brabantie, fratris Henrici 
Molemans Prions, fratris Lamberti de Leenw supprioris, alio- 
rumque sex, majorum de domo, subsignatorum, ad hoc spe- 
cialiter ab eodem B. Marie Tungerloensis Conventu deputatorum, 
nobis porrecto, de data diei vigesime none, mensis Decembris, 
anni supra millesimum et sexcentesimum quinquagesimi, quo 
exponunt quod; cum, nupera sua visitatione etc. 

Comme dans le texte, n° 45. - 

Nos eorum justis postulationibus inclinati, dictorum Abbatis 
et Conventus supplicantium, ad Capitulum Generale appella- 
tionem recipimus et admittimus, dicteque sue appellationis 
actum concedimus; statuentes ut coram capitulo generali proxime 
celebrando, per se aut per legitimum procuratorem compareant 
sue dicte Appellationis caussas exposituri. Intérim Vicarii nostri 
decreti executioni supersedealur usque ad dictum Capitulum 
generale proximum. 

Hanc presentem chartam sigilli nostri apposilione,ac manuali 
signo nostro, secretarilque nostri subscriptione, duximus mu- 
niendum. 

Actum datumque Parisiis, in Collegio nostro Premonstra- 
tensi, die vigesima prima Januarii, anno millesimo sexcentesimo 
quinquagesimo primo. 


L. S. 


F. Augustinus Le Scellier, Abbas 
praemonstratensis et Generalis. 


De mandato Reverendissimi Domini, Domini mei Premons- 
tratensis Abbalis et totius Ordinis Generalis. 


Frater Philippus Babeur, secrelarius. 


Necr. Tong., p. 22. — Si, comme il est probable, c’est de lui qu’il s’agit 
ici, il n’aura dû séjourner que deux ans tout au plus à Rome et, avant 
sa nomination de curé à Diest, il a dû résider à Tongerloo, puisque, 
d’après cette pièce, il y était circateur en 1650. 
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XLIX. 

Exposé du régime de la séparation des biens à Tongerloo. 

Entre 1651 et 1665. 

Notes du cellérier Adrien Geerinx (i). Copie, 4 pages. 

Status separationis etc. extractus ex relicto Dni Geerinx, 
cellarii conventus. 

Imprimis incumbit Amplissimo, conventui intégré providere 
de cerevisia, pane, lignis pro culina et confratribus, etiam pro 
infirmitorio; item debet omnibus confratribus procurare calceos 
et crepidas, et sutori solvere, et pro hoc onere habet omnes 
pelles ovinas et bovinas, cum hac tamen obligatione quod debeat 
intertinere opilionem ad impinguandas oves suis expensis. Item 
equo conventus debet dare fœnum et stramen. Reliqua neces- 
saria ad culinam debet procurare cellarius. Lac habet ex villa, 
sed illud solvit Dno provisori. Incumbit Praelato tractare omnes 
hospites et amicos confratrum; decimatores vero et villicos 
conventuales, id est incolentes villas conventus, tractat cella¬ 
rius, ad quem etiam pertinet apolhecam providere de medica- 
mentis, etiam insumendis ab abbatialibus, expensis conventus, 
uti et medico solvere suum salarium. 

Salaria famulis solvenda a cellaiio conventus. 

Imprimis solvit cellarius hortulano, omnibus operariis in 
horto; solebat subhortulano solvi a Dno provisore, adhuc me 
existente cellario, sed jam ei etiam solvit cellarius. Causa autem 
hujus mutationis haec est : ab antiquo solebat conventus a pro¬ 
visore habere 2 fertellos tritici pro tartis et libis faciendis; ad 
instantiam autem Dni Silvestri, pistrini praefecti (*) allegantis 
quod multo plus tritici insumeretur pro libis et tartis faciendis 
quam 2 fertelli qui ab antiquo debebantur conventui, pro isto 
excessu ordinavit Dnus provisor Siardus (3) quod cellarius 
imposterum solveret subhortulano. Et quando quidem pro qua- 
dragesima procuraverim jam aliquot annis panem nauticum et 
« brusselsche mastellen », sic Dnus provisor onerandus est hoc 
onere et cellarius eximendus. 

(t) Sur ce religieux, voir ci-dessus, n° 45. 

(2) Sylvestre van Postel, voir n° 45. 

(3) Siard De Smet, v. Introduction , p. 320, note I. 
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Item solvit cellarius cum Dno priore uni ex lotricibus pro 
labore in consuendis et reparandis lineis etc. quilibet 25 renen¬ 
ses; aliis solvit Dnus provisor. Cellarius solvit coquo et aliis 
duobus ipsum adjuvantibus, item famulo Dni prioris, famulo 
Infirmariae, chirurgo pro incisionibus et curis, excepta rasura 
quam ei solvit Dnus provisor. Item cellarius solvit sartori 
annue 100 renenses, et Dnus provisor 50. Item cellarius annue 
dat pro vestiaria Dno Priori 1000 renenses et Dnus provisor 500. 
Solvit cellarius Dno Parijs annue pro imposta 300 renenses uti 
Dnus provisor ei etiam solvit 300 renenses. 

Nunquam solebat conventus aliquid contribuere fratribus 
euntibus Romam. Primum incoepi solvere medietatem expen- 
sarum factarum a FF. Hemels (i) et Crils (*) quando Romam 
missi fuerunt, cum protestatione quod id facere debui quia Dnus 
provisor defalcabat mihi ex reditibus quos habet conventus 
supra Status Brabantiae et quos provisor recipit, istam medie¬ 
tatem expensarum. 

Expensas vero quae fiunt Lovanii a fratribus (3) solvit pro¬ 
visor cum cellario, quilibet medietatem : alias expensas, v. g. 
pro charta, ligulis etc. solvit Dnus prior unam tertiam, unam 
tertiam provisor et alteram tertiam cellarius; omnia autem mé¬ 
dicamenta et expensas factas in incisionibus etc. solvit etiam 
cellarius; expensas in Licentiis solvit solus provisor. 

Ordinavit Amplissimus Dominus quod pro quolibet seniore 
in Refugio Mechliniensi habitante annue solverem 300 renenses. 
exceptis vestibus quas Dnus prior eis procurât, et medicamentis 
quae solvit cellarius, itaque extraho hic 300 — 0. 

Conventus contribuit annue pro pastoratu Oisterwijcano ( 4 ) : 
100 — 0 . 

(1) Joseph Hemels, né à Anvers, en 1623, fit profession en 1846, fut 
nommé vicaire à Roozendael, en 1636 et y mourut en 1663. — W. van 
Spilbeeck, Necr. Tong., p. 48. 

(2) Hrosnata Crils, né à Bergen-op-Zoom, en 1623, fit profession 
en 1647, devint abbé de Tongerloo en 1664 et Vicaire-Général pour la 
Circarie de Brabant. Il mourut en 1693. Voyez W. van Spilbeeck, Necr. 
Tong., p. 1, Le même, De Abdij van Tong., p. 500 et sv. et ouvrages 
y cités. 

(3) Cfr. n os 1 et 21. 

(4) Oosterwijk. Trois localités portent ce nom : 1) Oosterwijk en Bra¬ 
bant : Tongerloo n’y exerçait aucun droit. 2) Oosterwijk, hameau de 
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Pro pastoratu Schaflensi («) : 50 — 0. 

Pro pastoratu in Tilborgh (s) ex decimis ibidem, excepto 
modio siliginis : 250 — 0. 

Pro pastoratu in Haeren (s), excepto modio siliginis : 200—0. 

Pro pastoratu in Baerle (*) semel : 300 — 0. 

Hoc non videtur adeo oequum. cum convenais verosimiliter 
non gaudebit in domibus mortuariis. Memoria. 

Deinde quando est elocanda aliqua villa aut decimae conven- 
tuales, tune Praelalus vult habere aliquod honorarium, quod 
tempore mei praedecessoris etiam non fuit praclicatum. 

V 

In alio extracto Dni Cellarii Geerinx habetur ut sequitur. 

Imprimis solvere tenetur convenais < intégré > (a) hortu- 
lano, omnibus operariis in horto laborantibus, etiam feminis 
mundantibus hortos; subhortulano autem solvere solebat D. 
provisor, jam autem ei etiam solvit cellarius. Causa autem hujus 
haec est. Ab antiquo solebat conventus habere a praelato duos 
fertellos tritici pro tartis et aliis faciendis. D. autem Silvester 
pistrini praefectus tempore meo conquerebatur apud provisorem 
quod in culina conventus multo plus tritici consumeretur quam 
duo fertelli : quare Dnus provisor exegit a me 25 renenses 
annue, et tune coquus posset sumere florem triticeum etiam pro 
libis et panibus albis faciendis. Non obstantibus illis 25 renen- 
sibus provisori addictis pro flore tritici excedente duos modios, 

Tongerloo et ne constituant pas de paroisse séparée. 3) Ooslerwijk-Hout- 
venne (actuellement Houtvenne), chapellenie qui devint paroisse en 
1631 et était à la collation de l’abbé de Tongerloo (W. van Spii.beeck, 
De Abdij van Tongerloo , pp. 122 et sv.). C’est de cette dernière localité 
qu’il s’agit, et puisqu’elle e6t indiquée comme constituant une paroisse 
et non plus une simple chapellenie, nous en concluons que cette pièce 
a été écrite après 1631. 

(a) Intercalé. 

(1) Schaffen, près de Diest. L’abbaye de Tongerloo en reçut le patronat 
en 1631. W. van Spii.beeck, De abdij van Tongerloo , p. 78. 

(2) Tilbourg, autrefois diocèse de Liège; depuis 1539, de Bois-le-Duc. 
Tongerloo jouissait du droit de patonat de cette église depuis 1231. 
W. van Spii.beeck, De abdij van Tongerloo, p. HO. 

(3) Haren, église filiale de Bloergestel (dioc. de Liège, puis de Bois-le- 
Duc). Tongerloo en avait le patronat dès 1334. W. van Spilbeeck, De 
abdij van Tongerloo , p. 121. 

(4) Baarle, au diocèse de Malines. Sous l’abbé Wichmans, l’abbaye 
avait droit de nomination à cette paroisse. Ibid., p. 181 et 494. 
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Dnus Sylvester de novo conquestus est; tandem conveni cum 
Dno Siardo de Smet provisore quod singulis annis ipsi darem 
50 renenses, et lune tantum floris tritici possem accipere quan¬ 
tum in culina indigerem absque ulteriori obloquio et queri- 
monia. Hos autem 50 renenses pro tritico solvo Dno provisori 
et etiam subhortulano solvo, cui Dnus provisor deberet sol- 
vere etc. 

Postea sequitur : 

In licentiis autem confratrum ultima vice solum solvit con- 
ventus uni. 

Ad inlertentionem autem duorum seniorum Mechliniae exis- 
tentium ordinavit Amplissimus Dominus ut conventus annue 
solveret 600 renenses. Sed quando numerus istorum seniorum 
minuetur etiam ea summa minuenda erit. Dnus prior debet iis 
providere de vestibus. Si quae expensae factae sunt in medica- 
mentis et medico, eas solvit conventus. 

Aliquibus interjectis sequitur : 

19 aprilis 1656, ordinavit Amplissimus Dominus, ad instan- 
tiam fratris Hugonis Horevoirst (i), pistrini praefecti, quod unus 
ex famulis cellarii debeat juvare pistorem in pistrina quando 
coquilur panis. 

Ilia sequentia onera, scilicet quod conventus deberet solvere 
expensas fratrum in Domo Mechliniensi existenlium, item eas 
quae fiunt a Romipetis faieor esse abrogala, et erat subsignatum 
F. Adrianus Gheerinx cellarius. 

L. 

Consultation de H. Loyens (a), sur les arguments invoqués par 

ïabbé-général contre la division des biens (3). 

Louvain , 19 février 1657. 

Original (17 page?) et 3 copies. 

1° Le juriste Loyens déclaré avoir étudié avec soin les : 

(1) Hugo Horevoirst, né à Tilbourg en 1615, fit profession à Tongerloo 
en 1644 et, après avoir été chapelain du prélat, fut nommé proviseur 
(1663), puis curé à Vissenaeken (1670) où il mourut en 1691. — W. van 
Spilueeck, Necr. Tong ., p. 178. 

(2) Hubert Loyens, juriste et historien, secrétaire du Conseil du Bra¬ 
bant (f 1684). — Foppens, Bibl. belgica, 11, p. 488-489. 

(3) Voir n° 37. 
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Accuratissimas litteras reverendissimi Domini Abbatis Pre 
monstratensis. 


Non sans une pointe d’ironie, il fait remarquer combien l’on doi 
admirer cet abbé d’avoir pu s’attarder : 

Ad minutias istas, que soient ab aliis neglectim haberi, eas 
que conquisilus undique rationibus impugnare, quasi solan 
hanc causam ageret, tôt negotiis implicitus et prepeditus. 

Qu’il soit permis toutefois d’examiner : 


Que in silvescenle ista epistola liberaliter et luxuriante stilc 
profudit (pp. 1-2). 

2° Il s’indigne que l’abbé-général blâme les consultations demandées 
aux théologiens et aux juristes. Leur mission n’est-elle plus d’inter 
prêter les lois (pp. 2-3)? 

3° Les statuts prémontrés reconnaissent que la division incriminée 
peut être permise. Ils requièrent, il est vrai, l’approbation du chapitre 
général. Mais c’est là un point auquel peut déroger une coutume qui ne 
soit pas contre la Règle ni la pauvreté religieuse, et contre laquelle les 
supérieurs n’ont pas réclamé (pp. 3-4). 

4° Or, la règle condamne, sans doute (et c’est là un point essentiel) 
toute propriété et toute coutume qui serait contre la pauvreté religieuse. 
Mais la division des menses, en usage à Tongerloo. n’est qu’une ques¬ 
tion accidentelle, non opposée à la Règle ni au vœu de pauvreté. 
Sinon, les statuts pourraient-ils jamais l’autoriser, comme ils le font 
(pp. 5-6)? 

5° Jamais on n’a dérogé à cette coutume, qui était pourtant connue 
des Pères des chapitres et des visiteurs (pp. 6-7). 

6 ° Cette coutume est immémoriale, et, par conséquent, équivaut à 
un privilège (pp. 7-8). 

7° Quant aux raisons invoquées, elles sont justes, elles qui ont 
entraîné l’assentiment de Drusius (p. 8). 

8 ° Il n’y a pas à parler ici de prescription contre la Règle ou l’obéis¬ 
sance, car a) il s’agit d’un point accidentel, qui ne touche pas à l’essence 
des vœux, b) Cette coutume est comme une loi nouvelle, qui interprète 
la Règle, c) Le supérieur n’a pas à obliger les religieux au-delà de ce à 
quoi ils se sont engagés par leurs vœux. S’ils veulent le faire, ce sera 
plus parfait, mais on ne peut pas les y forcer. Va-t-on donc les con¬ 
damner comme rebelles parce qu’ils demandent à être d’abord entendus 
(pp. 9-13)? 

9° Si l’office du visiteur est d’extirper les coutumes contraires aux 
Statuts, il s’agit évidemment des coutumes mauvaises, non de celles 
qui se sont légitimement introduites (p. 14). 

10° L’uniformité entre les abbayes n’est pas en tout nécessaire; il y a 
des divergences permises (pp. 14-15). 
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il 0 Conclusion : l’autorité supérieure de l’Ordre ne peut pas abroger 
cette coutume (pp. 46-17). 

Ita resolutum Lovanii die 19 februarii anni 16o7. F. L. Loijens, 

J. U. Doctor et Professor ordinarius. 

# 


LI. 

Rapport sur la division des menses abbatiale et conventuelle de 
Tongerloo, destiné à être présenté au chapitre général. 

Tongerloo, 14 avril 1660. 

2 copies, avec les noms des 13 signataires délégués du couvent. 

Status seu modus qui servatur in monasterio de Turgerloo 
circa administrationem bonorum Abbatialium et Conventualium, 
ubi explicatur in quo praecipue consistât ratio divisionis prae- 
dictorum bonorum (i). 

L1I. 

Projet de lettre de l'abbé de Tongerloo à Vabbé-général. 

Matines, 14 avril 1660. 

Minute. 

Le prélat de Tongerloo annonce au Général l’envoi de ses délégués 

au chapitre, et lui recommande la cause qu’ils vont y plaider ( 2 ). 

% 

Daturn Mechlinie, in Domo Refugii, 14 aprilis 1660. 


LIII. 

Lettre de rabbé et du couvent de Tongerloo, constituant 

leurs délégués au chapitre général. 

Matines , 14 avril 1660. 

Copie authentiquée par le secrétaire du chapitre. 

Le prélat de Tongerloo, étant empêché, par son état de santé, de se 

(4) L’on trouvera cette pièce, entièrement reproduite, dans l’acte 
d’approbation (n° 56). C’est ce qui nous fait dire qu’elle était destinée 
au chapitre et lui fut présentée. Nous ne pouvons pas en dire autant 
des n°» 54 et 55, qui semblent être restés à l’état de projet et auxquels 
cette formule aura été préférée. Du moins n’en est-il fait nulle mention 
dans l’acte d'approbation. 

(2) Cette lettre ne parait pas avoir été envoyée. Elle aurait fait double 
emploi avec la suivante (n° 53) qui fut certainement envoyée, comme 
le témoigne l’attestation du secrétaire du chapitre. 
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rendre au chapitre qui sera célébré vers le IV* dimanche après Pâques, 
à Prémontré, envoie, en son nom et au nom de tout le couvent, les 
frères Siard de Smet, proviseur et Ambroise Tielens, professeur de 
Théologie au Collège des Prémontrés à Louvain ( 1 ), avec mission de 
prier les Pères du chapitre d'approuver la division existante à Ton- 
gerloo et à leur en exposer les motifs. 


Aclum Mechlinic in Domo Refugii anno a Nativitate Domini 
millesimo, sexcentesimo, sexagesimo, mensis Aprilrs die décima 
quarta. 


Suivent les noms du prélat et des douze signataires de l’acte, députés 
par les religieux conventuels et par les curés (a). 

Locus sigilli Abbatis. Locus sigilli conventus. 

Copia praesens concordat cum originali in Actis Capituli 
generalis, Praemonstrati relicio. lia esse fidem facio. 

Fr. Gregorius du Crocq, ejusdem Capituli secretarius (s). 
Anno 1660. 


LIV. 

Exposé des motifs en faveur de la division des biens , par les 
deux délégués de Tongerloo au chapitre général. 

Tongerloo, avril 1660. 

5 copies. 

Ad Reverendissimum Dominum Generalem et alios Amplis- 
simos Patres Capituli Generalis Praemonstratensis. Exponunt 
cum omni reverentia et humilitate Fratres Siardus de Smet, 
provisor, et Ambrosius Tielens, Lector Collegii Praemonstra- 
tensis Lovanii... 

Les motifs exposés sont les suivants (*) : 

1° C’est une coutume immémoriale. 

2° Elle est observée clans de nombreux monastères. 


(1) Sur Ambroise Tielens, voir VIntroduction, p. 323, note 3. 

(2) Les mêmes qu’au n° 51. Voir n° 56. 

(3) Grégoire Du Crocq, religieux de l’abbaye de Prémontré (1640?- 
1661), remplit plusieurs rôles importants dans l’Ordre, entre autres, 
celui de secrétaire des chapitres généraux. Voir Hugo, op. cil., IL 
col. 68-72. — Taiée, op. cil., passim. — L. Goovaerts, op. cit., I, 
3 œe livraison, p. 211-212. 

(4) Nous ne faisons que signaler ceux que nous avons rencontrés 

déjà dans d’autres exposés, ne transcrivant que ceux qui donnent des 
détails nouveaux. / 
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3° Elle fut autorisée par les Visiteurs, jusqu’à l’intervention de Van 
der Sterre, en 4641 et 1648. 

4° Elle est prévue dans les statuts. 

5° L’on craint une nouvelle incorporation à l’évêché de Bois-le-Duc, 
d’où nécessité de maintenir la division pour sauver au moins les biens 
du couvent. 

6° Les États de Hollande exigent qu’à la mort de l’abbé, son succes¬ 
seur paie le 40° denier (quadragesimum minimum) des biens dont il 
hérite de son prédécesseur, et situés en Hollande. Au moyen de la 
division, les biens du couvent sont préservés de cette taxe. 

7° Alia particularis ratio est : dum pax conclusa fuit cum 
Hollandis, aliqui Praelali Brabantiae, inter quos AbbasTunger- 
loensis, ad lequisitionem politicorum ministrorum regis obli- 
garunt se et spoponderunt, ad procurandum quod Rex praestabit 
ea quae in pacifîcatione promisit Principi Auriaco, quae ultra 
duas miriades florenorum ascendunt : Rex autem ea non 
praesiat; hinc omnibus Praelatis timor, praeserlim Tunger- 
ioensibus, qui pjus quam tertiam partem bonorum habent sub 
jurisdictione Hollandorum, imo audiunlur multae minae quod 
bona spondentium Praelatorum arripient. Retulit nuper vir 
nobilis, et canonicus metropolitanae Ecclesiae, quod in Hol- 
landia audi.verit similes minas in quodam consortio, contra 
bona Abbaliae Tungerloensis, addentes se contra bona Con¬ 
venais nihil posse attentare, quia Abbas propter divisionem 
non potuit ilia bona obligare. 

8° La disposition des cuisines et du réfectoire des religieux d’une 
part et de la salle à manger du prélat et des hôtes de l’autre, rend cette 
union impossible, car ces bâtiments sont séparés par l’église : ce qui 
montre encore l’antiquité de la coutume (t). 

LV. 

Exposé des motifs en faveur de la division des biens , par Fabbé 
et le couvent de Tongerloo, au chapitre général. 

Tongerloo, avril 1660. 

5 copies. 

Révérendissimo in Christo Palri Generali. Amplissimisque 
DD. Abbatibus, cottcrisque venerabilibus DD. ad concilium 

(I) Cette pièce et la suivante furent-elles présentées au chapitre, ou 
seulement l’une des deux? Au dos d’une des copies de chaque acte, 
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generale deputatis, exponunt summa qua possunt reverentia 
abbas et convenais Tongerloenses .. 

En substance, mêmes arguments que dans la pièce précédente (i). 

LVI. 

Acte d'approbation de la division des biens en usage à Tongerloo y 

par le chapitre général. 

Prémontré, 29 avril 16C0. 

18 copies. 

Univers» présentes litteras inspecturis, Fr. Augustinus le 
Scellier, Christianissimi Francornm Regis Consiliarius et 
Eleemosinarius, Rei et Sancte Sedis Apostolice gratia Pre- 
monstrati Abbas, totiusque sacri ac canonici Premonstratensis 
Ordinis Caput ac Reformator Generalis, et Abbatum ejusdem 
Ordinis generale Capitulum, salutem in Domino sempiternam. 
Noveritis quod Nos. diebus vigesima octava et* vigesima noua 
Aprilis, anni millesimi sexcentesimi sexagesimi, examinavimus 
certum modum division» bonorum abbatialium et conventualium 
Ecclesie nostre Tungerloensis, Circarie Brabantie, ab immemo- 
riali tempore servari solitum, quem presentibus inseri voluimus, 
ne varietur. tenore qui sequitur, videlicet : Status (a), seu 
modus, qui servatur in Monasterio de Tungerlo, circa admi- 
nistrationem bonorum abbatialium et conventualium, ubi expli- 
catur in quo precipue consistai ratio divisionis prediclorum 
bonorum. Diyisio hec bonorum abbatialium et conventualium 
in monasterio de Tungerlo in eo sita est : quod conventus habeat 
a 200, 300 et 400 aut amplius annis, certa bona (que alibi 
pitantie vocanlur) sibi donala et assignata et ab abbatialibus 
distincta. Consuetudo autem et immemorialis observant» habet, 
quod bona conventualia, tanquam conventui specialiter data et 
assignata, debuerint dispendi in usum conventus, adeo ut abbas 

est écrit : « Formula haec non est authentica, neque capitulo generali, 
ut puto, exhibita. » Mais cette note est de beaucoup postérieure : elle 
est écrite de la main de Joseph Vander Achter, qui fut prélat de Ton- 
gerloo, de 1723 à 1743. Nous croyons que ces pièces servirent plutôt 
d’aide-mémoire aux délégués, pour défendre leur droit. 

(a) Ici commence la transcription de la pièce signalée au n° 51. 

(1) N° 54. Voir la note précédente. 
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(licet sit supremus eorum administrator) non possil ilia impen- 
dere in mensam suam, prout ea servaïur distincta a raensa 
conventus, nec in fabricam, hospites, aul alios usus, ad quos 
ipse abbas ex abbatialibus, vi hujus observantie est obligatus, 
sed administratio ejus in eo coarctatur, quod debeat ea dispen- 
sare in mensam etusum conventualium. —Alia bona monasterii 
administrât abbas, et impendit in suam mensam, fabricam, 
ecclesiam, hospites, pauperes etc. eodem modo sicutalii ordinis 
nostri abbates, ubi hec divisio non est. Et in horum adminislra- 
tione eodem modo dependet à suo conventu, sicut alii Ordinis 
nostri abbates : ut proinde non possit vendere aut alienare bona 
immobilia aut aliud gravis momenti facerc sine consensu con¬ 
ventus; sed debet sese in administratione horum bonorum pré¬ 
cisé conformare statutis et canonibus, prout ceteri abbates. 
Unde, de his bonis nulla est diflicultas, quia sunt omnino com¬ 
munia abbati et conventui, ut proinde abbas ex his teneatur 
conventui succurrere, si pitantie minus sufliciant. Et reciproce 
conventus ex bonis conventualibus abbati in casu indigentie. — 
Est autem abbas, ut patet ex duobus primis paragraphe, omnium 
bonorum tam abbatialium quam conventualium supremus admi- 
nistrator, utpote a cujus nutu et ordinatione provisor et cella- 
rius (ambo ad nutum amovibiles) equaliter dépendent in suis 
functionibus, ita ut, sicut provisor non potest excedere ordina- 
tiones abbatis, sic nec cellarius, sed perfecte ejus ordinationi 
subsunt, prout id ordinant Statuta de provisore et cellario; adeo 
ut cellarius nihil vendere, vel alienare, aut emere possit, redi- 
lum annuum creare aut redimere, nihil addere vel demere de 
portionibus fratrum, nec recreationem dare, villas aut décimas 
elocare, nisi de consensu et prescripto abbatis. Tenetur quoque 
idem cellarius reddere, et reddit singulis annis, omnium recep- 
lorum et expositorum, abbati cum priore et suppriore, precisum 
compulum : pecunie superflue reponuntur et custudiuntur sub 
triplice clave, quarum unam servat abbas. Itaque cellarius admi¬ 
nistrât sibi commissa cum perfecta dependentia ababbate, sicut 
fit in aliis monasteriis, conformiter ad Statuta; adeo quod hic 
sit tantum unus administrator independens : qui si id facere per 
se posset, nec provisore nec cellario egeret. Unde in rei veritate 
omnes vestiuntur ab uno vestiario et pascuntur ab uno cellario, 
scilicet ab uno administratore independente, licet officiales sint 
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persone diverse. Ex his liquet inter administrationem bonorum 
teraporalium monasterii nostri, et aliorum Premonstratensis 
Ord>nis monasferiorum ubi nul la observatur bonorum divisio, 
banc esse differentiam, quod abbas Turgerloensis restringatur 
bona convenlualia, ex vi hujus consuetudinis et divisionis, admi- 
nistrare tantum in usum et utilitatem conventus, nec possit sine 
consensu ejusdem ilia applicare sue mense aut aliis ad que ipse 
est obligatus ex bonis abbatialibus ; alii autem abbates habeant 
nonnihil largiorem dispensandi laiitudinem, quod nempe pos- 
sint eliam reditus annuos ex bonis conventualibus provenientes 
sue mense, fabrice et cet p ris impendere, a quo abbas Tunger- 
loensis per hanc divisionem impeditur. Per hec salis clare eva- 
ditur omne periculum proprietaiis, cui expositum conventum 
aliqui autumabant, dum sine légitima authnrüate et causarum 
approbatione conventui bonorum suorum administrationem ab 
abbate independentem adscribebant, cum per nostram divi¬ 
sionem, bona convenlualia abbatis administrationi non subtra- 
hantur, sed dependenter ab ipso in solam utilitatem et usura 
conventus expendantur, per officialem ab ipso constitulum et ad 
nutum amovibilem, ut supra dictum sepius. Aclum anno a Nati- • 
vitale Domini millesimo sexcentesimo sexagesimo, mensis 
Aprilis die décima quarta. lta testamur infrascripti. Fr. Au- 
gustinu% Abbas Tungerloensis. Fr. Lambertus de Leeuw, 
prior (i). Fr. Walterus van Hilst, supprior (*). Fr. Adrianus 
Geerinx, cellarius (3). Fr. Evermodus van Berlicum ( 4 ), Lector 
S. T. et Licentialus a conventu deputatus. Fr. Petrus Bussers 

(1) Voir plus haut, n° 45. 

(2) Walter van Hilst, né à Hasselt en 1620, lit profession en 1642 et 
remplit succcessivement les fonctions de vicaire de. Saint-Sulpice à 
Diest (1650), proviseur du Collège des Prémontrés à Rome (1652) circa- 
teur (1658), sous-prieur et maître des novices (même année), président 
du collège de Rome (1660), chapelain du prélat de Tongerloo (1666), 
cellérier du couvent (1667) et prévôt du couvent des norbertines d’Hé- 
renthals (1668, f 1679). W. van Spilbeeck, Necr. ■Tong p. 175. 

(3) Voir plus haut, n° 45. 

(4) Evermode van Berlicum, né à Bois-le-Duc en 1622, profès de Ton¬ 
gerloo depuis 1645, licencié en Théologie, fut successivement vicaire à 
Tilbourg ( 1653), professeur de Théologie et vicaire à Tongerloo (1656), curé 
à Diessen (1663), doyen d’Hilvarenbeek (1667), prévôt de Sainl-Sulpice à 
Diest (1668). 11 mourut en 1670. — W. Van Spilbeeck, Necr:Tong., p. 70. 
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circator (i), ad hoc a conventu deputatus. Fr. Cornélius Alipius 
van Veen ( 3 ), ad hoc spécialiter deputatus. Fr. Mattheus vander 
Biest (3), prepositus Horti Conclusi Beate Marie et deputatus a 
parochis ac vicariis districtus Herendalensis. Fr. Bartholomeus 
Pluckers (*). S. T. Licentiatus, prepositus et pastor collegiale 
et parochialis Ecclesie Sancti Sulpitii in oppido Diestensi, depu¬ 
tatus districtus ejusdem. Fr. Christianus van Hove ( 5 ), pastor 
in Sundert, specialiter deputatus a pastoribus et vicariis districtus 
Bredani. Fr. Anthonius van Stiphout (e), deputatus a pastoribus 
diecesis Buscoducensis et pastor in Drunen. Fr. Philippus van 
Hoeswinckel (7), pastor in Duffel, deputatus pastorum ac vica- 


(1) Pierre Bussers, né à Calmpthout en 1610, fit profession en 1646 et 
fut successivement vicaire à Diest (1655) et à Duffel (1036), circateur 
(1658) et curé de Tongerloo (1665-1687). Il mourut en 1690 . — Ibid., 

p. 82. 

(2) Corneille van Veen, né à Waalwijk en 1627, fit profession en 1650. 
Il était licencié en Théologie et remplit plusieurs fonctions à l’intérieur 
de son abbaye, dans le saint ministère, et à l’abbaye de Postel, où il 
était professeur de Théologie de 1657 à 1659. Il mourut en 1713. Ibid., 
p. 113. 

(3) Matthieu van der Biest, né à Duffel en 1607, profès en 1628, après 
avoir exercé plusieurs fonctions à l’abbaye et dans le ministère, fut 
prévôt des norbertines d’Hérenthals de 1615 à 1667, année de sa mort. 
— Ibid., p. 157. 

(4) Barthélemy Pluckers, né à Quaedmechelen, en 1604, fit profession 
en 1624. Il fut professeur de Théologie (1624), puis, pendant 33 ans, 
prévôt de la collégiale de Saint-Sulpice, à Diest, de 1035 à 1668, année 
de sa mort. — Ibid., p. 233. 

(5) Chrétien van Hove, né à Bekkerzeel en 1608, fit profession à Ton¬ 
gerloo en 1030 et fut nommé successivement procureur du collège de 
Rome, vicaire à Drunen, cellérier (1636), proviseur (1640), curé de 
Zundert (1642) et recteur du Refuge de Tongerloo à Anvers (1669). 11 y 
mourut en 1673. Les anciens catalogues et nécrologes de Tongerloo 
vantent son zèle et la considération dont il jouissait. — Ibid., p. 211. 

(6) Antoine van Stiphout, né à Diest. en 1614, fit profession en 1636. 
11 était licencié en Théologie et enseigna cette branche successivement 
à Tongerloo et à Postel. En 1649, il fut nommé curé à Drunen, et, 
en 1661, à Wcsterloo, où il mourut l’année suivante. — Ibid , p. 222. 

(7) Philippe van Hoeswinckel, né à Anvers en 1603, fit profession 
en 1625, fut vicaire à Rethy (1650), curé de Calmpthout (1633) et de 
Duffel. Il mourut en 1673. Il est l’auteur de deux ouvrages sur Notre- 
Dame de Duffel. Voir Foppens, Bibl. Bclg.. Il, p. 1035. G. Lienhart, 
Spir. Litt. norb., p. 284. W. van Spllbeeck, Necr. Tong., p. 172. L. G00- 
vaerts, 0 . c ., II, 4 e livraison, p. 304, Bruxelles, 1906. • 
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riorum sub districtu Antverpiensi. Fr. Joannes Verheurst (i), 
deputatus ejusdem districtus (a). 

Hune autem, ut prefertur, modum, auditis desuper Reverendo 
Domino Norberto, abbate sancti Michaêlis Antverpiensis (*), 
pâtre abbate dicte Ecclesie Tungerloensis, atque Reverendis. 
abbatibus Grimbergensi (3), Parcensi (4) et Ninivensi (»), ad 
examinandum per Nos deputatis, approbandum, laudandum, 
ratificandum et confirmandum duximus, prout decreto nostro 
approbamus, iaudamus, ratificamus, et confirmamus, inhibentes 
reverendo Domino Augustino abbati, et successoribus abbatibus 
Tungerloensibus, eiusdemque Ecclesie priori et conventui, ne 
quid in dicto administrandi bona temporalia modo, et bonorum 
abbatialium et conventualium divisione innovare aut quomo- 
dolibet absque nostro consensu mutare présumant, non obstan- 
tibus quibuscumque. Datum Premonstrali die vigesima nona 
Aprilis, anno Domini millesimo sexcentesimo sexagesimo, se- 
dente capitulo generali, et seeretarii capitularis subscriptione 
sigillique nostri appensione roboratum. Infra habebatur : 
Sigilletur. Et erat subsignatum Babeur, abbas Dompmarti- 
nensis, Carolus, abbas Grimbergensis. Adhuc subsignatum. 
F. Gregorius du Crocq, Capituli generalis secretarius. Et erat 
sigillatum unico sigillo ex viridi cera in duplici cauda perga- 
menacea appendente. 

Hec copia collata cum originalibus litteris scriptis, subscriptis 
et sigillatis in forma prescripta concordat cum illis. 

Quod ^ttestor. 

Paulus Verborcht, notarius publicus admissus, residens in 
Westerio. 19 maii 1660. 

(a) Fin de la citation. 

(1) Jean Verheurst, né à Grimberghen en 1601, fit profession en 1625. 
Après avoir rempli successivement les fonctions de vicaire à Westerloo, 
cellérier du couvent et proviseur, il devint, en 1631, curé de Diessen, et, 
en 1654, recteur du Refuge de Tongerloo à Malines, où il mourut en 
1675. — W. van Spilbeeck, Necr. Tong., p. 174. 

(2) Norbert van Couwerven, V. Y Introduction, p. 322, note 4. 

(3) Charles Fernandez de Velasco, 36 e abbé (1647-1665). Hugo, An. 
Pr., I, col. 778. 

(4) Libert de Pape. Voir Y Introduction, p. 322, n. 4. 

(5) Jean de Nève (1657-1685). Hugo, Ann. Praem., H, col. 378. 
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lvh. 

Lettre de Fabbé-général au prélat de Tongerloo , lui annonçant 

renvoi de F acte d'approbation. 

Prémontré , 1 er mai 1660. 

Original. Au dos, l’adresse : 

Reverendo admodum Dno, Dno Abbati Tungerloensi, Tun- 
gerloam. 

Fermé au moyen du sceau, en cire rouge, de l’abbé Le Scellier. 

Admodum reverende Domine Confrater, 

Divisionem a nobis et a Capitulo generali expetitam perdele- 
gatos vestros transmittimus ; ea apparuit tam solidis nixa 
rationibus et caussis, ut sine ulla difficultate patres eam confir- 
maverint. Gaudeo ex animo et jam gratulor, Deum precatus ut 
ilia non tantum numerosae vestrae familiae conservationi deser- 
viat, sed et illius incremento; confido, facta jam pace inter 
coronas, fore copiam nos mutuo facilius alloquendi et conso- 
landi, et contcstandi inter occasiones affectus nostri specialis 
erga Reverentiam Vestram vestrosque omnes, quorum precibus 

Ordinem totum et meipsum repraesento, qui sum, 

* ^ 

Reverende Domine Confrater, 

Addictissimus vester in Christo, 

F. Augustinus Le Scellier, abbas praemons- 
tratensis et generalis. 

Premonstrati die 1* maii 1660. 
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É !M O I R, E S 

DES TROIS DERNIERS 

ABBÉS ET COMTES DE GEMBLOUX 

avec des Annotations et de nombreux Documents 

par le P. B. LEFEBVRE, S. J. 

(Suite.) 


Cahier C. 

Ce Cahier, qui comprend 105 pages, est un ensemble de 
pièces écrites les unes par l’Abbé Colomban, les autres par son 
Proviseur. 

Signalons-y un Regître de i791 (29 pp.) de Dom Rose, indi¬ 
quant les revenus et les charges de l’Abbaye : Dom Colomban 
l’a utilisé en son Cahier A. Il est suivi d’un Journal des Exposés 
(pp. 30-63), ou dépenses,.de la Saint-André 1792 à la Saint- 
André 1793. Signalons aussi quelques Notes sur la culture des 
terres (i), sur les remises trop facilement accordées aux cen- 
siers, etc. 

(I) Voici, extrait de ce même Cahier C, un petit Mémoire de quelque 
intérêt au point de vue agronomique et écrit de la main de l’Abbé Co¬ 
lomban : 

« Calcul de la dépouillé [c.à-d. de la récolte : comparez avec le même 

> sens du mot latin spoliæ, et du produit du petit Bonnier de Bauve- 
» chinnes sur six ans : 

» Nota. Comme le Bonnier de Gembloux est un cinquième plus grand 

> [que celui de Bauvechain] et que la mesure de Louvain est un peu plus 
» grande [Dom Colomban n’a-t-il pas écrit plus grande au lieu de plus 
» petite par inadvertance?] que celle de Namur, il faut y prendre 
» attention. » 

» Nota que le calcul que nous allons faire n’est tracé que sur les 
» années communes. Il faut y noter que dans la distribution qui suit, 

> si la 4e année au lieu de froment on seme de l’avoine, alors on doit 
» laisser vaquer la terre l’année suivante, et la sixième année on y met 
i du froment. Les deux rapportent davantage, mais la 7 m « moins. On 
» peut donc laisser cet article au choix du Locataire. 

» Ordre que les censiers observent régulièrement en leur labour. 
» 1 r « année. Orge , 400 gerbes plus ou moins à deux mesures par dixain 
» [c. à-d. par dizaine de gerbes] rapportent 40 mesures, année. Seigle , 

> 400 gerbes à 1 mes. par dixain rapporte 40 mesures. 3 me année. Treiffles 
» vaillent mieux que le seigle, moins que le froment, mais comme elles 
» manquent plus souvent, on la met à la valeur du seigle : 40 mes. 
» 4 me année. Froment , 400 gerbes à I mes. par dixain, rapporte 40 mes. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



MÉMOIRES DES TROIS DERNIERS ABBÉS DE GEMBLOUX. 83 


Un des feuillets détachés qui se trouvent glissés en ce Cahier, 
porte ces mots, de l’écriture de Dom Colomban : « 1801. 30 jan- 
» vier. Mort de notre Proviseur D. Anselme Rose. » — Moins 
de quatre ans plus tard, le vénérable Abbé suivit dans l'éternité 

son vieil ami. 

$ 

(D.) « Liste des Rentes à paier par FAbbaïe. » 

Cette Liste est le tableau des intérêts annuels que l’Abbaye 
devait servir pour satisfaire aux dettes créées par ses divers 
emprunts (i) 

Nous savons que les derniers Abbés de Gembloux furent con¬ 
traints d’obérer leur Communauté par de fréquents et lourds 
emprunts de capitaux. Tantôt c’était pour reconstruire le mo¬ 
nastère et l’église abbatiale, ruinés par le formidable désastre 
de 1678; tantôt c’était pour faire face aux exigences du Gouver¬ 
nement, qui aimait à battre monnaie aux dépens des « riches 
» Abbayes ». 

En 1796, d’après cette Liste dressée avec grand soin par 
l’Abbé Colomban, les Argents levés,— ou capitaux em¬ 
pruntés,— non remboursés encore, atteignaient une somme 
totale de 218,570 florins 5 sols, en argent de change (a). 

» 3 me année. Avoine , 400 g. à 2 mes. par dixain, rapporte 80 mes. 
i 6 me année. Vacat. Le septième plus abondant. » 

Rappelons (Analectes , 1910, p. 404) que le muid de Louvain valait 
234 litres, et celui de Namur, 242 litres (d’après Gelin). Le bonnier de 
Gembloux était de 111,0 ares; celui de Jodoigne et de Bauvechain, de 
88,8 ares. 

(1) Cette liste, écrite de la main de l’Abbé Colomban, occupe le recto 
et le verso d’un grand feuillet, 32 cm x 22 cm . Elle se trouve reproduite, 
et en quelques points complétée, dans le Cahier E. 

Le chanoine Toussaint a reproduit un résumé assez complet de ce 
tableaudans son Histoire de L'Abbaye de Gembloux, pp. 224-226; il a pris 
ce résumé dans le Cahier E, que nous analysons plus loin. Observons que 
ce serait une erreur de penser que les 8465 fl. d’intérêts, qu’il indique, 
répondaient uniquement à des emprunts faits pour la reconstruction de 
l’Abbaye et de l’église abbatiale. En 1796, les capitaux empruntés pour 
cette reconstruction et non encore remboursés s’élevaient à 72,070 flo¬ 
rins, et non à 222,070 florins. 

(2) A cette somme, il faut ajouter 3,500 fl., emprunlés en 1770 et 
mentionnés par le Cahier E , fol. 82 : « 3500 de change. M r Garnier, par 
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La Liste renseigne les dates des échéances annuelles des 
intérêts de ces argents levés et les montants de ces intérêts; 
mais elle n’indique ni les époques où furent faits ces divers 
emprunts, ni leurs motifs. D’autres documents nous permettent 
de répartir exactement ces 218,570 fl. 5 s. Ils comprennent : 
40,000 fl. de change, empruntés en mai 1760 à M. de Fau- 
conval, lorsque Marie-Thérèse « sollicita de l’Abbaye de Gem- 
» bloux un prêt de 25,000 florins (i) »; 69,570 fl. 5 s. de change, 
empruntés de 1764 à 1779 par l’Abbé Legrain pour la recon¬ 
struction de l’Abbaye («); 114,000 florins de change, empruntés 


la Comtesse de Maldeghem, Rente à vie : 210 fl. Échoit 8 9 br «. » — Cet 
oraprunt fut contracté en novembre 1770 • pour la construction de nos 
» batimens » ; voy. les Comptes de l’Abbaye de 1771, fol. 79. 

(1) Voy. les Analectes, 1911, p. 294. Pour couvrir le prêt de 25,000 
demandé par le Gouvernement à l’Abbaye et dont l’Abbaye ne revit 
jamais le capital, l’Abbé Legrain emprunta en avril et mai 1760 : 
1. à M r de Bernard de Fauconval, 10,000 fl. de ch.; S. à M. Castillon 
de Pinchart, de Liroux, 5,000 fl. de ch.; S. à l’Abbaye de la Ramée, 
1,000 fl. de ch.; 4. à J.-B. Caramin, 1800 fl. arg. courant, faisant 1542 fl. 
17 s. 4 liards arg. de ch.; 5. à Marie-Thérèse Latour, « gouvernante de 
« notre Refuge a Bruxelles, » 1,000 fl. 11 paya régulièrement l’intérêt 
annuel des 10,000 fl. à De Fauconval, puis à sa veuve, jusqu’en 1779, 
et à partir de 1780 à leur héritier, M. Burlet, à Perwez; les quatre autres 
emprunts furent remboursés de bonne heure. 

(2) Il faut ajouter à ces 69,570 fl. le prêt Garnier, de 3,500 fl.* que 
nous avons indiqué plus haut, p. 83, note 2. L’Abbé Colomban, dans 
le Cahier C, fol. 23, donne cette liste : 

« Argents Levés'pour bâtir notre abbaie. — 1. Avons reçu de M r Burlet 
» 10,000 de change à 3 [pour cent] courant. — 2. Des héritiers de 
» M 1 ’ Lunden à Anvers 12,000 ch. à 3 courant. — S. Des héritiers de 
» M le Servais en lieu du Grand Bigard, 4000 et 6000. — 4. De M r Gar- 
» nier, 3500 fl. à vie, 210 fl. cour. [ c.-à-d . 6 p. c.]. — 5. Des héritiers 
b de M* Snagels, 12,000 à 3 i/a. — 6. College du Pape [à Louvain] 
» 10,000 ch. 3 i/a cour. — 7. Des héritiers de M le Serva’is, en lieu 
» du grand Bigard, 4000 ch. à 3 cour. — 8. Du sieur Chçignon, 

» 5570 fl. 5 s. ch., intérêt 192 fl. 19 s. — 9. Du Vi-Comte De Roost 
» 8000 ch. à 3 1/2 cour. — 10. De M le Stockmans 8000 ch. à 4 change 
» [c.-à-d. à 4 fl. 13 s. 4 d. pour cent florins, soit 373 fl. 6 s. 8 d.]. — 

» 11. Léandre Henry de Brux. nous doit un capital de 5,000 cou- 
» rant à 6 pour 100, n’ayant pas d’hvpotheque, mais.il a fait cession et 
» nos affaires à ce sujet sont entre les mains du Proc. Vanbeveren 
t junior (sans doute pour toujours). » Cf. Analectes , 1911, p. 503. 

Le total de ces capitaux, non encore remboursés en 1796, s’élevait 
à 83,070 fl. 5 s., non compris le capital Henry, et le total de leurs intérêts 
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en 1784 et 1786 par le même Abbé pour l’acquisition et l’achè¬ 
vement du t Pavillon de la rue Ducale », fastueuse et inutile 
dépense, imposée à Dom Legrain par la volonté impériale («); 

annuels à 2,906 fl. S s. 8 d., qui se payaient en avril pour les capitaux 
nn. 3, 6, 7, 10, en mai pour les nn. 1 et 9, en sept, pour les nn. 5 et 8, 
le 1 er déc. pour le n. 2. — Rappelons que 6 fl. de change valait 7 fl. 
argent courant : les capitaux empruntés s’évaluaient en argent de 
change, sauf les nn. 4 et 1 ! ; les intérêts s’évaluaient en argent courant. 

Cependant observons que c’est par erreur que Dom Colomban, en 
cette Note du Cahier C , place le prêt Burlet parmi les Argents levés 
pour bâtir notre abba'ie. En réalité, ces 10,000 fl. sont le capital em¬ 
prunté en 1760 à De Fauconval pour aider à couvrir un emprunt de 
Sa Majesté (voy. plus haut, p. 84, note 1). — Quant aux autres emprunts, 
faits pour bâtir , ils furent contractés de 1765 à 1779; ils sont renseignés 
sous la rubrique Argents levés dans les registres des Comptes de 
l’Abbaye : le Bép£t des Archives de l’État à Namur possède ces registres 
pour les fBtfffcs 1759 à 1771 et 1779 à 1782 (fonds Gembloux , Abbaye , 
Brt. 4T, 43, 44, 45). 

(I) Nous avons vu, Analectes, 1910, p. 390, que l’Abbaye fut obligée 
de contracter en 1784 un emprunt de 70,000 fl. argent courant de Bra¬ 
bant (ou 00,000 fl. de change) et en 1786 un nouvel emprunt de 63,000 fl. 
argent courant (ou 54,000 fl. de change). 

Les Comptes et renseignements sur ces emprunts existent aux Arch. 
de l’État, à Namur, fonds Gembloux, Abbaye , n. 13 (liasse). Nous en 
extrayons le relevé suivant, complété par des indications de la Liste D ; 

1 re levée de 1784 .- — Doyen et Chan. du Chapitre de Ste-Gudule, Brux., 
7,000 arg. change. — Henri Lauwereys et D eU « Anne-Cath. Zeghers son 
épouse, Brux., 6,000. — M®»® Marie-Josèphe Clerens, chez sa sœur, 
Béguin, Brux., 1,000. —M®»® Marie-Anne Verhaeghen,au Béguin., Brux., 
aujourd’hui notaire Van Brouck, 2,000. — M«»e Barbe Nickey, 1,000. — 
M. Urbain Lcyniers en sa qualité de Recev. de la Table du St-Esprit de 
la par. des Sts Michel et Gudule, 3,200. — M. J.-B. Jonghmans, Prêtre, 
2,000. — M m « Marie-Angélique Thér. Van Passenrode, Y™ de M. Ch. Do¬ 
minique Du Buisson, auditeur de la Chambre des Comptes, 12,000. — 
M. Jacques-Joseph Van den Block au profit de D*"® Cecile Van den Block 
sa sœur, Brux., 4,000. — M® 11 ® Marie-Philippine Servais demeurant à 
Brux., aujourd’hui l’Avocat Coremans, Brux., 1,000.— Total de cotte 
levée, 39,800 fl. Les intérêts se payaient annuellement en juin; leur 
somme atteignait 1,592 fl. 

2® levée de 1784 : — MM. les Doyen et Chan. du Chap. de Ste-Gudule, 
1,000. — M. Jacques-Joseph Van den Block, 2,00J. — M. Henri Van den 
Block, Prêtre, 1,000. — M elle Anne-Alexandrine Brocco du Solay, chez 
M. Slockmans, 1,000. — M« llè Anne-Cath. de Stockmans, 1,000. — 
M'»® Anne-Thérèse Luyckx, 1,000. — M. Guill. Van Gindertaelen, Cha¬ 
noine à Anderlecht, en sa qualité de Receveur de la fondation de feu 
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et enfin 25,000 florins de change, empruntés en une autre occa¬ 
sion (i). — La somme totale des intérêts à payer chaque année 
s’élevait à 8,456 fl. 5 s. 8 d. d’argent courant de Brabant (*). 
La Liste ajoute à cette somme deux Pains d’Abbaye, c’est-à-dire 
deux pensions annuelles, chacune de 150 florins, imposées par 
le Gouvernement en faveur de personnes choisies par lui (3). 

En dépit des calamités du temps et si mauvais payeurs que 
fussent à son égard ses fermiers et ses dîmeurs, l’Abbaye par¬ 
vint à faire honneur à ses dettes, par le payement régulier et 
intégral de ces 8456 florins d’intérêts annuels : les Comptes 
de Dom Rose l’attestent; et elle y parvint jusqu’au mois de 
juillet 1794, époque fatale où il fallut déserter le monastère: 
quand on y rentra, ce fut pour assister à la ruine suprême (*). 


Valère Zoru, 1,000. — BI* 11 » Barbe-Jeanne-Joseph Jaerens, substituée à 
BI ell ° Emelie-Joseph Van Laetliem, 2,000 et la susdite M etl « Jaerens, un 
autre capital, 1000. — BI. Pierre-Joseph-Norbert de Lannoy, 1,200.— 
Bi flle Catherine Buyens, V*« de Guill. Boonaerts, 2,000. — BI* 11 * Anne- 
Thérèse Luyckx, 4,000. — M el,e Jeanne-Blarie de Pau, V xe de Franç. Van 
Beyer, 2,000. — Total de cette levée, 20,200 fl. Les intérêts se payaient 
annuellement en novembre; leur somme atteignait 808 fl. 

Levée de 1786 , faite par M. Detrenge pour le service de l’Abbaye : — 
BI cllc Jeanne de Colins, par les mains de l’Avocat Fricot, junior, 3,000.— 
Blatlame de Fisco de Blataloni, chanoinesse à Bloustier-sur-Sambre, 6,000. 
— L’Avocat P.-J. Liboulton et Compagnie, 19,000. — Blessire Philippe- 
Norbert Comte Vandermeeren, Baron de Bauversem, 20,000. Du même, 
6,000. — Total : 34,000 fl. de ch. faisant 63,000 arg. courant. Les intérêts 
se payaient annuellement en juillet, et atteignaient une somme de 
2,160 fl. 

(1) La Liste (D) renseigne un emprunt de 25,000 fl. de ch., fait à 
« BI*™ 6 la Comtesse de S. Remy », dont l’intérêt est de 1,000 fl. cour, et 
se paie chaque année le 17 juillet à Bruxelles, rue d’Assaut. Dom Co- 
lomban ajoute : « Nota. Nous avons levés cet argent [25,000 fl.] à 4 cou- 
» rant pour cent de change et l’avons appliqué à l’État pour 4 et demi 
» courant. » — Cette levée de 25,000 fl. fut faite, dit le Cahier B, t pour 
» SaBlajesté». Les Comptes de l’Abbaye de 1782 ne la mentionnent 
point encore : elle est donc postérieure à cette date; peut-être le Gou¬ 
vernement de Joseph II, à l’exemple de celui de Blarie-Thérôse, 
emprunta-t-il lui aussi 25,000 florins à l’Abbaye de Gembloux. 

(2) Ajoutez-v 210 fl. de rente à vie due pour le prêt Garnier, que nous 
avons indiqué dans une note précédente. 

(3) « A la V* e Becquet, P. d’Abbaïe, 150 fl. [à payer] 1« juin à Bruxelles. 

» — A Jamain, P. d’Abbaïe, 150 fl., [à payer] 31 oct. à Bruxelles. » 

(4) Les échéances de mai, juin et juillet 1794 furent les dernières à 
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Cahier E. 

i % , 

Nous désignons par Cahier E un petit manuscrit de 
O m ,45 X 0 m ,09î>, recouvert en parchemin, et portant à sa pre¬ 
mière page ce titre « Regître des fonds de l'Abbaye de 
» Gembloux d'après les derniers baux de 1793, con- 
» sistant en Censes, Terres , Dîmes grosses et menues, Rentes 
» en grains, Cens (i). » 

L’écriture, belle et large, est constamment tracée de la même 
main, sans aucune rature, d’une encre très noire. La parfaite 
identité d’écriture, d’orthographe et de style autorise à affirmer 
que ce manuscrit est l’œuvre du même Abbé Colomban, à qui 
nous devons les Extraits des Mémoires de Dom Gérard et 
de Dom Legrain publiés plus haut. 

Voici l’analyse de ce petit volume. 

1° Les sept premières pages, sans foliotation, contiennent le 
titre, ci-dessus donné, et une table alphabétique des matières et 
des noms de personnes et de lieux. 

2° Les pages foliotées 1-89 nous renseignent sur les Revenus 
et les Charges annuelles de l’Abbaye. C’est le résumé, rédigé 
avec un soin extrême et une netteté parfaite, des Cahiers A 
et B de la farde Éverarts, analysés plus haut, et de la Liste (D) 
des rentes à payer pour Argents levés. 

3° Pp. 84-96 : « Conditions insérées dans nos derniers Baux 
» de 1793. Ils sont donnés pour le terme de 9 ans conse- 
» cutifs ...» ( 2 ). 

être payées, et non sans être restées quelque temps en souffrance. 
Le Cahier B , fol. 5, porte ces indications de Dom Rose : * Rentes des 
- » Argents levés pour bâtir notre Abbaye échu 1794 et pain d’Abbaye : 
» j’ai païé ces Rentes échues jusqu’au premier juillet. Pour les intérêts 
» des capitaux levés pour le Pavillon à Bruxelles, j’ai satisfait jusque 
» I® 1, juill. de 94. J’ai satisfait la comtesse de S. Remy pour 94 pendant 
» le cours de 1796, cap. 25,000 levés pour Sa Majesté : 1000 fl. » 

(1) Ce manuscrit appartient à M. Max Cassart de Fernelmont, de 
Gembloux. 

(2) Ce long document, rédigé par Dom Rose et transcrit par Dom Co- 
lomban, intéresse l’histoire de l’économie rurale et mériterait quelque 
étude; peut-être trouvera-t-il sa place un jour en quelque revue pério¬ 
dique spéciale. 
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4° Vient ensuite, occupant les quatre pages non foliotées qui 
suivent la page 96, une « Note des Archives de l'Abbayt 
» de Gembloux déposés chez M r Maisin ...le 29 & re 1793 {\). » 

Nous avons naguère publié ailleurs cette Note des Archivet 
de Dom Golomban (s), et nous l’avons accompagnée d’une étude, 
dont onnous permettra de résumer ici les conclusions, en les 
complétant. 

Voici intégralement celte Note, avec son titre complet. 

« Note des Archives de l'Abbaye de Gembloux dé- 
» posés [sic] chez M r Maisin cerisier de Waange qui les a 
» conservés dans un temps orageux , au péril de sa vie, depuis 
le 29 8 bre il93, et repris le ii. Juillet de Van i804. et remit 
entre les mains de M r Jean-Baptiste Craps Notaire, etc., 
que j'ai choisi dans ce tems critique comme Vhomme le plus 
éclairé, Pere des pauvres malheureux (s). 


» 


» 


(1) Les pages restantes du petit Regîlre , pp. 101-147, foliotées au 
crayon, sont restées blanches, sauf les deux dernières, que Dom Co- 
lomban a utilisées en y consignant diverses indications relatives à des 
comptes de l’Abbaye. 

Ces indications couvrent les pp. 146 et 147, et aussi le verso intérieur 
Fuivant de la couverture. Elles ont pour objets : — 1° Les Provisions 
des Avents et des Carêmes (voy. les Analectes , 1911, p. 30, note 1); — 
2® un cens de 7 fl. 14 s. dû à l’Abbaye par les Dames de Jérico , c’est-à- 
dire par le Couvent de N.-D. aux Roses, dit de Jéricho, à Bruxelles 
(voy. les Analectes, 1913, p. 440, note 3); — 3° certains argents de 
l’Abbé, ou du Proviseur, ou du Curé de Gembloux (voy. les Analectes, 
1911, p. 291, note 1). 

(2) Voy. dans la Rev. des Bibliothèques et Archives de Belgique, t. VI 
(1908), pp. 246-253, notre article Les Archives de Gembloux en 479S ; 
cf. ibid., pp. 336 337, une Note complémentaire. 

(3) La date 11. Juillet, le dernier chiffre 4 du millésime 1804 et les 
lignes restantes du titre (et remis entre les mains de ... Père des 
pauvres malheureux) sont écrits de la même main que tout le reste du 
manuscrit, mais avec une encre différente, mauvaise et pâle; l’écriture 
est restée très belle et très ferme; les derniers mots se resserrent, dans 
le trop étroit espace blanc laissé entre les lignes précédentes et le 
premier numéro de l’énumération des Archives. Le titre de la Note des 
Archives déposés chez M r Maisin s’arrêtait donc primitivement aux 
mots : « et repris le [date en blanc] de l'an 180.. » 

On voit qu’en transcrivant dans ce Regîlre vers l’an 1800 la Note des 
Archives déposés chez M r Maisin le 29 8 bre 1793, l’Abbé Colomban avait 
la confiance que les temps orageux touchaient à leur terme et que les 
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)> 1. Un Regître De Gestis Abbatum. 

» 2. Un ancien Uégître intitulé Annotations. 

» 3. Regître intitulé Registrum nigrum. 

» 4. Terrier de l’an 1547. 

» 5. Rapport originel de Cens et Rentes, couvert en papier 
» bleu, de l’an 1733. 

» 6. Regître des Fiefs quoté 1693. 

» 7. Biens de Pabbaïe de Gerabloux au Comté de Namur, 
»> quoté n° 13. 

» 8. Privilèges de PAbbaie de Gembloux. 

» 9. Regître des Trecens quoté 1760. 61. 62. 63, 

» 40. Archives de Gembloux, gros volume. 

» 44. Gros volume quoté De Decimis. 

» 42. Gros Regître contenant le journalier de Cens et Rentes. 

» 43. Autre Regître. 

n 44. Table des Archives. 

» 45. Cartulaire de Tourpes en Hainau (i). 

» 46. Livre censal du vilage d’Elyxem (%). 

» 41. Farde des mesurages. 

» 48. Chronique de Sigebert. 

» Cartes de Sart-Ernage. — Nil-S.-Martin. — Gembloux 
» et sa Terre. — Enée. — Liroux. — Cortil. — Mont-S.-Gui- 

ttioines de Gembloux reviendraient avant peu d’années reprendre des 
mains loyales de M. Maisin le dépôt de 1703 pour le reporter dans leur 
Abbaye ressuscitée. 

La ferme des Wahanges, où J.-B. Maisin recueillit en 1793 au péril de 
ses jours le dépôt des Archives de Gembloux, est située dans le Brabant 
Wallon, à une Jemi-lieue de Bauvechain; les Wahanges font partie 
aujourd’hui de la commune de L’Écluse. C’était une cense appartenant 
depuis le xn® siècle à l’Abbaye norbertine d’Averbode : à la Révolution, 
elle fut acquise par J.-B. Maisin lui-même; il y mourut le 29 novembre 
1819, laissant le souvenir, non encore éteint, d’un homme de bien et 
d’un vaillant chrétien. Vers 1879, les descendants de J.-B. Maisin ces¬ 
sèrent d’être les propriétaires de l’ancienne cense norbertine; un des 
membres de celte famille, Joseph Maisin, fut bourgmestre de la com¬ 
mune de 1819 à 1874. 

Quant à J.-B. Craps, nous ignorons où résidait en 1804 ce notaire tant 
loué par Dom Colomban; de 1789 à 1796. nous le voyons exercer à 
Bruxelles la charge notariale. 

(1) Voy. Analectes , 1911, p. 10 , et notes ibid. 

(2) Elixem. à droite de la route de Tirlemont à Saint-Trond, est situé 
sur la Pelite-Gette en aval de Ueylissem. 
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» bert. — Coninsart. — M.-S.-Guibert 2°. — Tourpes — Gem- 
» bloux.—Sart-Ernage.—Argentonet Liroux.—Nil-S.-Martin. 

» —Enée.— S. Gerv. — Cortil. — Bauvechinne.Saulveniere. 

» — Ernage Prieuré. » 

Nous allons voir que la plupart de ces dix-huit volumes et de 
ces vingt cartes ont survécu aux événements qui les disper¬ 
sèrent, et se retrouvent aujourd’hui soit à la Bibliothèque Royale 
de Bruxelles soit dans les Dépôts des Archives de l’État. 

Les deux manuscrits de l’illustre moine de Gembloux, Sige- 
bert, — n° 1, De Gestis Abbalum, et n° 18, Chronique de Sige- 
bert , — figurent à la Bibliothèque Royale, l’un sous les 
nn°" 10292-93-94 de l’Inventaire des Manuscrits (n° 3747 du 
Catalogue de J. van den Ghf.yn), l’autre sous le n° 18239 
(n° 139o du Catalogue de v. n. G.). — Le premier est une belle 
et complète copie (xvi® siècle) des Annales des Abbés de Gem¬ 
bloux, composées par Sigebert entre 1060 et 1070 et continuées 
par le moine Godeschalek entre 1130 et 1140. Nous, avons déjà 
parlé de ce précieux manuscrit, à propos du recueil de dessins 
à la plume et de portraits d’Abbés, qui y est joint (i). Le second 
manuscrit est l’autographe, aujourd’hui huit fois séculaire, de 
la fameuse Chronique que Sigebert composa de 1101 à 1106 : 
cet autographe, que le savant moine ne cessa de corriger et de 
compléter de sa propre main jusqu’à sa mort en 1112. avait été, 
sept siècles durant, le plus riche joyau du trésor littéraire de 
l’Abbaye (*). 

Des vingt cartes énumérées dans la Note de Dom Colomban, 

• * 

9 

(t) Analectes, 1913, p. 99, note 5. — L’autographe, dont ce manuscrit 
n’est qu’une copie, fut volé aux moines de Gembloux lors de l’incendie 
de leur Abbaye en 1678 : vendu à La Haye en 1714 en des enchères 
publiques, il fut acheté par la Bibliothèque de Leipzig, qui le possède 
encore. A propos de cet autographe, publié en 1848 par Pertz dans les . 
Monumenta Germaniae Historica, Script., t. VIII, disons que Sigebert 
écrit constamment Gembloux sous la forme Gemmclacum .-Godeschalek 
écrit toujours Gemblacum-, quant au nom du saint Fondateur, la plume 
de Sigebert lui donne les diverses formes Gnibertus, Guicberlus, Wz'c- 
bertus, Wichbertus (M. G. H., loco cit .. col. 878). 

(2) Il fut reproduit en 1844 par Bethmann dans les Mon. Germ. Hist., 
Script., t. VI. — Migne a donné en 1834, P. L., t. 160, le texte de la 
Chronica et celui du De Gestis Abbalum Gemblacensium, d’après les 
Mon. Germ. Hist. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



MÉMOIRES DES TROIS DERNIERS ABBÉS DE GEMBLOUX. 01 

nous en relrouvons onze aux Archives générales du Royaume et 
deux aux Archives de l’État, à Liège. 

Nous avons eu entre les mains, en effet, aux Archives du 
Royaume les « cartes figuratives * suivantes : trois cartes d’Er- 
nage, des cartes des censes possédées par l’Abbaye à Liroux , 
à Cortil, à Mont-St-Guibert, h Colinsart, à Bauvechain ; une 
carte de la région d ’Arton et Liroux, * produite par les habitans 
» de Longzée »; une carte d’une région située « sous Sauve- 
» niere » (i). Presque toutes ces cartes ont été dressées et signées 

(1) N° 2021, Carte des terres appartenantes aux prieuré, cure et cha¬ 
pellenie Û'Ernage, possédés par l’Abbaye de Gembloux, dressée en 1761 
et 1762, 0 m ,90 X O" 1 ,68. — N° 2022, Carte de la censc du Snrt Ernage et 
des terres en dépendantes, appartenantes à l’Abb. de Gembloux, dressée 
en 1761, 0 n, ,83 X 0 m ,66. — N° 3160, Carte des bruyères situées à Ernage 
et des terres dépendantes de la cense du Sai t dans ce village, dressée 
en 1738, 0 m ,43 X l n \24. — N° 2023, Carte de la cense de la Tour et des 
terres qui en dépendent à Liroux. appartenantes à l’Abb. de Gembloux, 
dressée en 1760.0 m ,73x0 m ,80.— N°3065, Carte delà cense et de la Dime 
à Cortil, app. à l’Abb. de Gembloux, 0 m ,74 X 0 n ',69. — N° 3066, Carte 
des terres dépendantes de la cense de la Dime qui appartient à l’Abbave 
de Gembloux et située à Mont-St-Guibert. dressée en 1761,0 ,n ,85x0 m ,69 
(Voy. Analecles , 1911, p. 209, note,; — n° 2020, Carte de la cense de 
Colinsart , et des bois de sa dépendance, appartenant à l’Abb. de 
Gembloux, dressée en 1761 et 1762, O™ ,83 X 0 m .66; — n° 2378, 
Carte figurative de plusieurs chemins situés à Pctit-Manil, sous Sau- 
venière, dans les environs de la cense du Longpont, dressée en 1757, 
0 m ,C6 X- 0"\98 (la cense du Long Pont, à 2300 1 " au N.-E. du clocher 
de Sauveniôre, ainsi que la cense du Baly et les Cinq-Etoilles, 
à 700" et à 1200 m au-delà du Long Pont, appartenaient à Thorembais- 
St-Trond dans l’Office d’Incourt, et non à Sauveniôre ni à la Terre de 
Gembloux : voy. VAtlas des P.-B. A. de Fehraris, 1777; ces censes 
appartiennent aujourd'hui encore à une enclave faite par le Bra¬ 
bant dans la province de Namur). — Les huit cartes que nous venons 
d’énumérer ont été dressées et signées par J.-A. De Becquevort. — 
N® 3064, Carte figurative de la dixme et cense de Bauvechin , apparte¬ 
nant à l’Abb. de Gembloux, dressée en 1732 et 1733 par Chariot, arpenteur 
juré, 0 m .9i x l m ,26. — N° 2376, Carte figurative des chemins aboutis¬ 
sant au centre du village de St.-Gery , avec indication de quelques pro¬ 
priétés, ainsi que du jardin et de l’enclos de la maison curiale, dressé 
en 1783 par L.-J. Guillaume, géomètre juré, 1*",01 x 0 m ,77 (voy. Ana- 
lectes, 1912, p. 83, note). — N° 48, Carte des limites d’une partie de la 
Terre et dépendance de la Ville et Abbaye de Gembloux, produite par 
les habitans de Longzée, l m x 0 m ,89 (cette carte, dressée au xvni« s., 
sans doute en 1761, comprend la région d 'Arton et Liroux : voy. Ana- 
lecles, 1911, p. 297, note). 
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par «J.-A. De Becquevort, arpenteur juré résident en Gem- 
» bloux ». — Les Archives de l'Etat, à Liège, nous offrent une 
carie figurative de la cense d 'Evée (i) et une fort belle carte de 
Gembloux et sa Terre. De toutes les cartes que nous venons 
d’énuuiérer, la dernière est peut-être la plus intéressante : cette 
carte de Gembloux et de sa Terre a été dessinée et coloriée dans 
la première moitié du xvii* siècle, si point plus tôt, et la vue 
perspective de la ville de Gembloux mérite quelque examen (*). 

Il est regrettable que l’Abbé Legrain, sous le gouvernement 
de qui furent dressées la plupart de ces cartes, ne les ait point- 
fait réunir en un même volume. Il nous eût légué, à l’imitation 
de plusieurs Abbés de son siècle, un bel « Atlas des biens 
» ruraux de l’Abbaye», et peut-être cet Atlas eut-il eu l’heu¬ 
reuse fortune, comme les Atlas similaires, des biens d’Afflighem, 
de Villers, de Saint-Trond, — pour n’en point citer d’autres,— 
de traverser sans avaries les longues tempêtes de la Révolution. 


Les nn M que nous venons d'indiquer, sont ceax de l'Inventaire des 
cartes et plans manuscrits conservés aux Arch. gén. du Roy., publié par 
Gachard en 1848 (un. t à 2185) et par Piot en 1870 (nn. 2185 à 3320).— 
C’est par erreur que Piot place la carte n° 3160 parmi les cartes de biens 
des Communes : il s’agit de biens dépendants de la cense du Sart, qui 
appartenait à l’Abbaye de Gembloux. 

(1) Carte figuratif de la cense d’enee appartenant à l’abbale de Gem¬ 
bloux ... le tout mesuré à la verge de dix-huit pieds demy , pied de Lou¬ 
vain , par le soussigné dans les mois d’8 hrt et 9 br * 1759. Cette carte de la 
cense d’Énée et de la région voisine est signée J.-A. de Becquevort , 
arpenteur juré. 

Elle figure au n" 204 de l'Inventaire (manuscrit) des cartes et plans 
manuscrits conservés aux Archives de l'État à Liège : n° 294, cense 
d’Énée. Par une confusion, que M. le Professeur X. Stainikr a signalée 
(Rev. des Bibliolh. et Archives de Belg., t. VI, 1008, p. 336), cet Inven¬ 
taire place la cense d’Énée dans le canton de Gedinne. 

(2) Cette carte, C n, .78 X 0 m ,65 figure au n° 82 de l'Inventaire manu¬ 
scrit précité. La région qu’elle représente forme un rectangle allongé, 
de 3 lieues de longueur sur 2 de largeur environ, orienté du S.-O. au 
N.-E. et comprenant notamment Cortil, Ernage, Ennée (sic), Coninsart 
(sic), Liroux, Longzée, Bossiers, Feroz, Corroy-le-Château. La ville de 
Gemblour y est représentée en perspective, en un dessin circulaire de 
5 cm de diamètre : la ville est complètement emmuraillée; les portes de 
la ville, les tours de l’enceinte, l’église abbatiale et l’église paroissiale, 
qui furent toutes deux détruites en 1678, y sont dessinées soigneuse¬ 
ment, ainsi que l’Orneau avec ses ponts. 
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Enfin d’obligeantes recherches de M. D. Brouwers, Conser¬ 
vateur des Archives de l’État à Namur, ont fourni des identifi¬ 
cations, les unes certaines, les autres plus ou moins probables, 
entre sept ou huit des documents nn°‘ 5 et suivants de la Noie 
de Dom Colomban et autant de pièces de la collection Gembloux , 
Abbaye, en ce Dépôt de Namur (i). — Observons que le n° 14 
de la Note de 1794, intitulé Table des Archives, devenu le n° 1 
de la collection Gembloux, Abbaye, à Namur, n’est autre chose 
que le précieux Inventair [sic] des Archives de fAbbaye de 
Gembloux, commencé en 1740 par les soins de l’Abbé Gérard et 
dont nous avons fait l’histoire dans notre Introduction (*). 

Il nous reste à retracer brièvement les pérégrinations accom¬ 
plies par les pièces énumérées dans la Note des Archives de 
Gembloux depuis leur départ de l’antique bibliothèque abbatiale 
en 1793. 

Confiées le 29 octobre 1793 au courageux censier des Wa- 
hanges, ces pièces lui furent redemandées le 11 juillet 1804 par 
Dom Colomban, qui vivait en sa silencieuse retraite de Saint- 
Josse-ten-Noode. Le vénérable Abbé, épuisé avant l’âge par les 
épreuves de sa vie, avait, semble-t-il, le pressentiment de sa fin 
prochaine ; car peu de mois après avoir repris à son dévoué ami, 
M. Maisin, le précieux dépôt et l’avoir confié aux mains du bon 
notaire J.-B. Craps, il s’endormit dans le Seigneur, le 17 no¬ 
vembre 1804. Un peu plus tard, la Chronique de Sigebert et 
peut-être tous les autres documents énumérés par la Note des 
Archives de 1793 revinrent entre les mains de Dom Romuald 
Ypersiel, qui avait été le dernier lecteur de théologie et le 
dernier bibliothécaire de l’Abbaye. Dom Romuald exerçait 
depuis 1802 les fonctions de curé à Tongrinnes, tout proche de 
Gembloux. et il avait déjà recueilli bon nombre d’autres débris 
de la bibliothèque bénédictine. 

(t) Aux nn f, *3, 6, 9. 10, 12, 13, 14 et 15 de la lifte de 1793 corres¬ 
pondent dans le fonds Gemblou.i , Abbaye : le n® 53 probablement 
(Registre aux cens et rentes de 1733, relié récemmenl), — le n® 3 (iden¬ 
tification douteuse : ce. n® est un registre aux fiefs de C9 feuillets, con¬ 
tenant des actes de 1403 à 1703; voy. aussi l’ancien n® 189, de 738 pp. : 
fiefs du xiv® siècle au xviu«); — le n° 42; — le n® 43 (peut-être); — le 
n® 45; — te n® 44 (peut-être : c’est un regisire des cens, rentes et 
comptes de 1768 à 1771); — le n® 1; — le n® 04. 

_ (2) Analecles , 1910, pp. 381-383. 
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Le 4 juillet 1819, Dom Romuald mourut subitement (<), sans 
avoir assuré le sort futur des trésors accumulés en son presby¬ 
tère. Ses héritiers, ignorants et maladroits, vendirent « pêle-mêle 
» et par sacs » aux boutiquiers des environs cette masse de 
manuscrits et de volumes. La Chronique de Sigebert s'était 
d’abord perdue dans une charretée d’écrits et de livres adjugés, 
à deux négociants en tabac, Gilles et Piérard, de Gembloux. 
Par une bonne fortune, le parchemin dont ces négociants se 
mirent à envelopper leurs marchandises, frappa les yeux d’un 
de leurs clients, le D r Baude (*), qui s’empressa de solliciter 
l'accès de leur grenier : il y découvrit la fameuse Chronique et 
eut la joie de l’obtenir pour une pièce d’or. Du reste, le D r Baude 
eut la main assez heureuse pour acquérir, soit en la même occa¬ 
sion, soit en quelques autres circonstances, d’autres manuscrits 
encore, notamment les Extraits des Mémoires de Dom Gérard 
et de Dom Legrain faits par Dom Colomban et les Cahiers des 
du dernier Proviseur : nous venons de reproduire ces Extraits 
des Mémoires et d’analyser ces Cahiers dans les Analectes, grâce 
au prêt obligeant que nous en a fait M n,e Éveraerts, de Blanmont, 
petite-nièi e du D r Baude et arrière petite-nièce de l’Abbé Legrain. 

En mai 1840, le fils du D r Baude, — le Conseiller à la Cour, 
d’appel, Ant. Baude (3), — sur le désir même de son père céda., 

(t) « Quarts Julii 1819, obiit subitaneâ morte, eundo Gemblacum, 

» Joannes Remigius Ypersiel, reverendus pastor Tongrinnarum, 

» in cœmeterio ecclesiæ Gemblacensis sepultus, ætatis suæ 60° anno. 

> Dailly, pastor. ® (Registres paroissiaux de Tongrinnes.) — « L’an 1819 
» du mois de juillet, le 4 e jour est décédé subitement dans cette paroisse 
» M r Dom Romuald Ypersiel, curé de Tongrinnes, âgé de 59 ans, 

* et a été enterré le 5 dans le cimetière destiné aux ecclésiastiques. » 
(Reg. paroiss. de Gembloux .) Le cimetière des ecclésiastiques était un 
petit cimetière situé entre l’église abbatiale et le cloître : c’était l’ancien 
cimetière des moines. 

L’ancien et dernier bibliothécaire de l’Abbaye de Gembloux revint 
ainsi mourir sur le seuil de son monastère, au vingt-cinquième anni¬ 
versaire, presque jour pour jour, de la douloureuse dispersion des 
moines de Gembloux qui avait été le prélude le 7 juillet 1794 de la 
dispersion définitive. 

(2) Médecin à Gembloux, le Docteur Baude (1776-1859) avait épousé 
une petite-nièce de l’Abbé Legrain; voy. Analectes , 1910, p. 396, note. 

(3) Voy. Rev. des Biblioth. et Arch. de Belg., art. cité; cf. une Note 
du B 0D de Reiffenberg dans les Bulletins de l'Acad. Roy. des Sc. et B.-L. 
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la Chronique autographe de Sigebert à la Bibliothèque Royale, 
où déjà figurait l’autre précieux manuscrit, les Gesla Abbalum. 
Ensemble les deux manuscrits avaient quitté l’Abbaye en 1793, 
ensemble ils s’étaient abrités chez le censier Maisin, ensemble 
ils étaient revenus en 1804 reposer pendant quelques heures 
entre les mains défaillantes de l’Abbé Colomban aux jours 
suprêmes de sa vie, ensemble aujourd’hui ils figurent, jalou¬ 
sement gardés sous des vitrines d’honneur, dans la collection 
des manuscrits de la Bibliothèque Royale. 

. Quant aux autres pièces de la Liste de Dom Colomban, — 
registres, table d’Archives, cartes de biens ruraux, cartes de 
Gembloux, — qui durant l’orage révolutionnaire avaient été les 

compagnons de cachette des G esta. Abbalum et de la Chronica 

• • _ 

Sigeberti dans les greniers de la cense des Wahanges, nous 
venons de voir que la plupart d’entre elles sont venues, après 
Dieu sait combien d’aventures, trouver dans nos dépôts nationaux 
d’Archives leur repos définitif. 

On nous permettra de répéter que, si nous prenons ici congé 
du dernier Abbé et Comte de Gembloux, nous nous réservons de 
saluer encore, ailleurs, sa mémoire. 

Nous nous proposons, en effet, de parler, très brièvement 
dans Y Annexe XIV et plus amplement dans une autre Revue, 
du Catalogue de la Bibliothèque de l'Abbaye de Gembloux , dû 
aux veilles laborieuses de Dom Colomban. Entrepris en 1777 
par ce docte moine, alors lecteur de théologie en son monastère 
et bibliothécaire, ce Catalogue fut le fruit des conseils et d’une 
première direction du savant bibliographe Paquot, qui tout 
récemment avait été l’hôte de l’Abbé Legrain (i). Nous dirons en 
même temps ce que devinrent, pendant la tempête révolution¬ 
naire et à la suite de cette catastrophe, les milliers de volumes 
imprimés et les cent à deux cents manuscrits de l’antique biblio¬ 
thèque monastique : comment, en 1793, à l’approche de la 
seconde invasion française, le prévoyant Abbé Colomban chercha 

de Belg., t. VII, 2 e p. (1840), pp. 102-110. — Le Conseiller de Cour d’appel 
Charles-Bernard-Antoine Baude (1815-1892) était connu à Gembloux sous 
le nom d ’Antoine Baude, comme son père, le DocteurFlorisse-Antoine 
Baude. Cf. Analectes , 1911, p. 40, note 2. 

(1) Ce Catalogue figure actuellement en la Bibliothèque de la Société 
d’Archéolo^ie de Namur. 
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à les soustraire au très prochain vandalisme des troupes répu¬ 
blicaines et en partagea le précieux et périlleux dépôt entre les 
divers fermiers de l’Abbaye; comment les soldats du général 
républicain Ferrand les découvrirent dans ces cachettes et les 
transportèrent, sur les fourgons militaires, jusqu’à la maison du 
ci-devant Chancelier de Brabant, à Bruxelles, d’où diverses 
péripéties les firent sortir pour les installer dans les rayons de 
la Bibliothèque publique « dite ci-devant Bibliothèque de Bour- 
» gogne ». Des incidents, que nous ne raconterons pas ici, 
firent que les volumes imprimés de la « Bibliothèque de Gem- 
» blours » quittèrent ce refuge; mais les cent à deux cents ma¬ 
nuscrits y restèrent fixés, et à l’heure présente ils continuent à 
figurer parmi les plus précieuses richesses de la Bibliothèque 
Royale. 

(A suivre J 
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Documents relatifs a l’histoire de l’Université de Louvain 
(1425-1797), publiés par Jos. WILS, archiviste de l’Université. 

(Suite.) 


Paiement de l’année 1536-1537. 

En droit canonique, en droit civil et en médecine , comme 
ci-des$us. 

Pour le cours des Institutes. 

Meester Gabriel van der Muyen (i) [effacé et remplacé par 
Hermes van Wynghene (*)] vander lessen te lesene jn jnstitu- 
tione sjaers Lxvj rinsgulden. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : 

Heer ende meester Ruwaert van Inchuysen (3), deecken jn 
sinte Peeters kercken, vander lessen le lesen jn theologia heeft 
de zelue eene geheele prebende dairmede de zelue gecompen- 
seert wordt vander zeluer lessen alzoe hier daeraff van stipen- 
dien nyet. 

Heer ende meester Jacop Lathomus (*) doctoir etc. jnsgelycx 
vander lessen jn Theologia te lesene heeft de zelue oick eene 
geheele prebende jn sinte Peeters kercke ende egheen stipendien 
ergo hier nyet. 

Heer ende meester Peeter de Cortte alias Curtius doctoir etc. 
prochiaen jnsgelycx lezende jn theologia heeft dair voire ende 
es hem geconfereert de cure ende prochiaenscap van sinte Pee¬ 
ters prochie ende en heeft alzoo egheen stipendien ergo hier nyet. 

Heer ende meester Jan Doye alias Valencenis (s) doctor etc. 
oick lesende jnde heyliger godheyt ende theologia heeft voire de 
selue lesse een vande nyeuwen prebenden noue funda'.ionis ende 
egheen stipendie ergo hier nyet. 

Meester Jan van Hasselt (e) oick lesende jn theologia heeft 

dair voire een vanden nyeuwen prebenden ergo hier nyet. 

• # 

(t) Gabriel Mudaeus ou vander Muyden, de Brecht. 

(2) Hermes de Winghe, de Rothnaco ou de Renaix. 

(5) Ruard Tapperus ou Tapper, de Enkhuyzen. 

(4) Jacques Latomus ou Masson, de Cambron près d’Ath. 

(5) Jean Doye, d’Ouvaing près de Valenciennes. 

(6) Jean Leonardi ou Vander Eycken, dit de Hasselt. 
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Meester Machiel Drieux (i) doctoir etc. vander lessen lezende 
jn decretis heeft een geheel prebende metten welcken hy geloont 
wordt ende egheen stipendien ergo hier nyet. 

Meester Jan Boquet (*) licentiaet etc. vander lessen jnden 
geestelycken rechten voirden welcken den seluen geconfereert js 
een vande nyeuwen prebenden alsoo hier daeraff nyet. 

Heer ende meester Jan Lobel (3) doctor lesende jnde zelue 
rechten heeft jnsgelycx een vanden nyeuwen prebenden ergo hier 

nyet. 

Meester Hermes van Wyckele (*) want hy geloont wordt metter 
haluer prebenden vander lessen die hy lesende js jnden weer- 
lycken rechten alzoo hier dairaff nyet. 

Meester Peeter Damme (3) lesende jnde selue weerlycke 
Rechten heeft dair voire oick een nyeuwe prebende dairomme 
hier nyet. 

Comptes de la ville de Louvain. 4336-1537, fol. 136 r®-157 v°. 

Paiement de l’année 1537-1538. 

En droit canonique, en droit civil, en médecine et pour le 
cours des Institutes , comme ci-dessus. 

Pour le cours de droit féodal. 

Vander lessen jn feodis extraordinaris wandt de selue lesse 
nyet en wordt gedaen alsoo hier daeraff nyet. 

Gomptes de la ville de Louvain, 1337-1338, fol. 133 r°-v°. 

Paiement de l’année 1538-1539. 

• En droit canonique. 

Dominique Cacaert, comme ci-dessus. 

Heer ende [meester Wilmarus] Bernaerts (e) licentiaet vander 
ordinaris lessen jnden seluen rechten naeder noenen die daeraff 
jairlycks heeft xl peeters te xviij stuuers tstuck. 

0 

(1) Michel Driutius, Drieux ou Druys. 

(2) Jean Boucquet. 

(3) Jean Lobel ou Lobellius, natif de Boulogne-sur-Mer et pas de 
Bologne, comme il a été imprimé, plus haut, par erreur. 

(4) Hermes de Winghe, de Rothnaco ou de Renaix. 

(5) Pierre Damme, de Tamise. 

(6) Ulraer Bernaerts, d’Eecke (Cassel). 
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En droit civil et en médecine. 

Comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes. 

Meester Gabriel van der Muyen (i) vander lessen te lezen jn 
justituten siaers Ixvj carolus gulden. 

Comptes de la ville de Louvain, 1538-1539, fol. 154 v°. 

Paiement de l’année 1539-1540. 

Pour les cours de droit canonique , de droit civil , de médecine 
et pour le cours des Institutes , comme ci-dessus. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre De Corte ou Curtius, Ruard Tapper, Jacques 
Latomus, Michel Drieux, Jean Leonardi ou Vander Eycken dit 
de Hasselt, Jean Doye d’Ouvaing, Jean Boucquet, comme ci-dessus 
puis : 

Meester I Villemarus Bemairts (*) wandt hy als vore geloent 
wordt ergo nyet. 

Meester Gysbrecht Loyen (s) licentiaet wandt [hij] geloent 

wordt als vore ergo nyet. 

Meester Peeter Damme ( 4 ) wandt hy metler haluer prebenden 
wordt geloent ergo nyet 

Meesler Charel van Brugge ( 5 ) wandt hy geloent wordt als 
vore ergo nyet. 

Meester J an van Armenliers (e) wandt hy geloent wordt als 

vore ergo nyet. 

Meester [le nom manque] wandt deese geloent wordt als bouen 
ergo nyet. 

Meester Jan vanden Bossche wandt hy jnsgelycx metten 

haluer prebenden wordt geloent ergo nyet. 

Comptes de la ville de Louvain, 1539-1540, fol. 154 r°-155 r°. 

(1) Gabriel Mudaeus ou vander Muyden, de Brecht. 

(2) ülmer Bernaerts, d’Eecke (Cassel). 

(3) Gisbert Luyden, de Bois-le-Duc. 

(4) Pierre Damme, de Tamise. 

(5) Charles Goswinus ou Goossens, de Bruges. 

(6) Jean Iïeems, d’Armentières. 
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Paiement des années 1540-4 541 et 1541- 


Comme ci-dessus. 


Paiement de l’année 


-1543. 


En droit canonique. 

Dominique Cacaert et Ulmer Bernaerts, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Jean de Haze et Pierre Amicus ou Vrindts, comme ci-desst 

Eu médecine. 

Heer ende meester Lenaert Willemairs (t) doctoir vand 
ordinaris lessen te lezen jn medicinis voir noene xl peeters. 

Als van Magdalene xlij tôt Kerssmisse dair na alsdoen he 
de lesse wordde opgeseedt. 

Item meesteren Jeremias Trinerus (t) doctor jn medecyn 


(t) Léonard Willemaers, de Louvain. 

(2) Jérémie Driverius, De Dryvere ou Triverius, de Braeckel, près 
Grammont, fut nommé professeur le 4S juin 4SH. 

Nae dien der stadt van Loeuene te kynnen gegeuen js geweest h 
dat de schole van medecinen zeer verginck ende bij nae gefailleert 
midts dien dat meester Aerndt van Halle ende meester Lenaert WU 
maer den welcken hier voermaels gegeuen waeren die lesse van n 
decine die welcke midts huerer dickvilder absentien bij subséquent 
gedaen was ende soratijde oick egheen gehoir en hadden van allen d 
den raide vander stadt met goeder orconden te bynne was soe bijd 
suppoesten vander seluer vniuersiteyt als andere soe sijn de voirscreu 
lessen den voirscreuen doctoeren opgeseecht ende midts recomms 
datie van heeren Jeremiam Trinerum, doctor jn medecinen, aen d 
voirscreuen raede gedaen soe js den seluen een lesse jn médecin 
gegeuen, behalfuen dat hij die doen sal soe wel jnde vacantien ; 
buyten op welcke conditien de voirscreuen heer Jeremias geaccepte» 
heeft behalfuen jnde vacantien oft daer buyten soe verre hij eenig 
sieckeïi hadden buyten te visiteren dat hij dan soude meeghen do 
stellen daer toe eenen licentiael oft andere bequame om die lessen 
doene op welcke conditie de voirscreuen lesse den seluen gegeuen 
metten wedden van lx gulden sjaers. Aldus gedaen opden xij dach Ju 
jnt jaere ons heren duysent vijfhondert een ende viertich daer bij en 
présent waren meester Jan vander Linden, üenrick Huens beyde b< 
gemeesterçn, Jaspar Abzoloens, Henrick van Pulle, Aerdt Vinck, He 
rick Willems, Jan Looman raidt, Anthonis vander Linden, Anthonis v 
Opberghem, scepenen ende meer andere mij présent Costere. 

Archives de la ville de Louvain, ms 270, fol. 33 r°. 
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die geassumeert es jnde plaelse van meester Aerd Noots van 
Halle ende meester Lenaert Willemars om d a gel y ex jn mede- 
cynen smorgens te doene de ordinaris lesse die de voirscreuen 
twee persoonen plagen te doene dair voir hem syn gejont jaer* 
lycx Ix 1. die die heeft begonst te doene jn junio xlij ende alhier 
van Kerssmisse xlij tôt Magdalene xliij naederaent valende 

xxxv I. (i). 

Heer ende meester Aerdt van Halle (*) vander seluer lessen 
nae noene xl peeters dair voir betaelt syn als van Magdalene xlij 
tôt Kersmisse daimae doen hem de lesse wordt opgeseedt xv I. 

Pour le cours des Institutes. 

Gabriel Mudaeus, comme ci-dessus. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre De Corte ou Cursius, Ruard Tapper, Jacques 
Latomus, Michel Drieux, Jean Leonardi ou Van der Eycken dit 
de Hasselt, Jean Doye, comme ci-dessus. 

Meester Jan Bocquet [effacé et remplacé par Seuerus vanden 
Hoeuen (3)] want hy geloont wordt metten prebenden ergo hier 

nyet. 

Ulmer Bemaerts, Gisbert Luyden, comme ci-dessus. 

Meester Pecter Damme ( 4 ) [effacé et remplacé par Lode- 
wijck ( 3 )] want hy metter prebenden geloent wordt ergo hier nyet. 

Charles Goswinus ou Goossens, Jean Heems et Jeau vanden 
Bossche, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1542-1543, fol. 140 rM41 v®. 

• Paiement de l’année 1543*1544. 

% 

En droit canonique et en droit civil, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Heer ende meester Jeremias Trinerum (6) vanden ordinaris 
lessen jn medicinis sjaers Ix 1. 

(1) En marge : Daervan acte is gesien jn date junij xij anno xvc xlj. 

(2) Arnoul Noot ou Nouts, de Hal. 

(3) Sévère vanden Hoeven ou vander Iloeven. 

(4) Pierre Damme, de Tamise. 

(5) Louis de Pori, de Aire en Artois. 

(6) Jérémie Driverius, De Dryvere ou Triverius. 

7 
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Pour le cours des Institutes. 

Gabriel Mudaeus, comme ci-dessus. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre De Corte, Ruard Tapper, Jacques Latomus, 
Michel Drieux, Jean Leonardi. Jean Doye, comme ci-dessus. 

Meester Seuerus vanden Hoeuen (i) wandt hy wordt geloent 
metter prebenden ergo hier nyet. 

Ulmer Bernaerts, Gisberl Luyden, comme ci-dessus. 

Meester Bobeert (*) wandt hy wordt geloent aïs vore nyet. 

Charles Goswinus alias Goossens, de Bruges et Jean Heems, 
comme ci-dessus. 

Meester Wamerus Aerdt (z) [effacé et remplacé par Ber¬ 
naerts.(i)] die geloent wordt als vore nyet. 

Meester Amoldus [Hasselt ] wandt hy wordt geloent metter 
halue prebenden nyet. 

Comptes de la ville de Louvain, 1543-1544, fol. 122 v°-123 v°. 

Paiement de l’année 1544-1545. 

En droit canonique , en droit civil , en médecine et pour le 
cours des Institutes , comme ci-dessus. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre de Corte, Ruard Tapper, comme ci-dessus. 

Meester Franchs de Campo (») die geloent wordt metter pre¬ 
benden ergo hier nyet. 

Michel Drieux, Jean Leonardi, Jean Doye, Sévère vander 

Hoeven, Ulmer Bernaerts, comme ci-dessus. 

Meester Bemygius Druysius (6) wandt hy geloent wordt 
metter prebenden ergo hier nyet. 

Meester Lodewyk Poery ( 7 ) wandt hy geloendt wordt metter 
prebendpn ergo hier nyet. 

Charles Goossens, Jean Heems, comme ci-dessus. 


(1) Sévère vanden Hoeven ou vander Hoeven. 

(2) Robert Martini, Martennius ou Martenius, de Valenciennes. 

(3) Werner Aerdius ou Aerdt, de Nimègue. 

(4) Ulmer Bernaerts, d’F.ecke (Cassel). 

(5) François de Campo, Sonnius ou Van de Velde, natif de Son. 

(6) Remi Drieux, de Volckerinchove. 

(7) Louis de Pori, de Aire en Artois. 
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Meester Arnoldus Hasselt wandt hy geloent wordt als [vorej 
ergo hier nyet; 

Meester Warnerus Aerdt (i) want hy geloent wordt metten 
haluer prebendep ergo hier nyet; 

Comptes de la ville de Louvain, 1544-1545, fol. 157 rM58 r®. 

. Paiement des années 1545-1546 à 1547-1548. 

Les comptes de ces années ne fournissent pas de repeigne- 
mcnts nouveaux. 

Paiement de l’année 1548-1549. 

En droit canonique. 

Heer ende meester Willemarus Bernards, doctor vander ordi- 
naris lessen te lesen voir die noene jnde geestelycke Rechten 
dair voire men jairîicx betaelt ij c croonen te xxiiij stuuers stuck. 

Heer ende meester Elebertus de Louwe (*) vander zeluer lessen 
jnde geestelycke Rechten nae noene voer zyn stipendien tsiaers 
xl peeters. 

En droit civil. 

Heer ende meester Gabriel vander Muyten (s) doctor vander 
ordinaris lessen te lesse jnde werlicke rechten voir noene tsiaers 
ij c croonen te xxiiij stuuers stuck. 

Heer ende meester Peter Vrient (*) doctor van jnde zelue 
weerlycke Rechten te leesen nae noene voir zyn stipendien 
1 peeters. 

En médecine. 

Heer ende meester Jheremias Tremerum (») doctor vanden 
ordinaris lesse te leesen jnde medecinen voer zyn stipendien 
lx rinsgulden. 

Pour le cours des Institutes. 

Heer ende meester Beynerus Tinnaegel (e) doctor vander 


(1) Werner Aerdius ou Aerdt, de Nimègue. 

(2) Elbert Leoninus, de Leeuw dit Longolius, de Bommel. 

(3) Gabriel Mudaeus ou van der Muyden, de Brecht. 

(4) Pierre Amicus ou Vrindts, de Tholen (Zélande). 

(5) Jérémie Driverius, De Dryvere ou Triverius. 

(6) Renier Tegnagel ou Tengnagel, d’Arnhem. 
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lessen te leesene jn jnstitutis voir noene voer zyn stipendien 
tsiaers Ixvj carolusguldcn. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : les mêmes que ci dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 4348-1549, fol. 124 v°-125 v°. 

Paiement de l’année 1549-1550. 

En droit canonique, en droit civil, en médecine et pour le 
cours des Institutes. comme ci-dessus. 

# 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre de Corte, Ruard Tapper, François de Campo 
ou Sonnius, Michel Drieux, Jean Leonardi, Jean Doye, Sévère 
vander Hoeven, comme ci-dessus. 

Meester [manque] want hy mette prebenden geloent wordt 
ergo hier nyet. 

Remi Drieux, Louis de Pori, Charles Goossens, Jean Heems, 
comme ci-dessus. 

Meester Willem Lupi (i) want hy oick metter prebenden ge¬ 
loent wordt ergo hier nyet. 

Werner Aerdt, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1549-1550, fol. 121 r°-122 r°. 

Paiement de l’année 1550-1551. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1551-1552. 

% 

En droit canonique, en droit civil, en médecine et pour le 
cours des Institutes, comme ci-dessus. 

Suivent les noms des professeurs qui sont rétribués par des 
prébendes : Pierre de Corte, Ruard Tapper, François de Campo 
ou Sonnius, Michel Drieux, comme ci-dessus. 

Meester Comelis van Rumerswale (î) die geloont wordt als 
bouen betaelt nyet. 

Sévère vander Hoeven, comme ci-dessus. 

Dominus Vulmarus Bemaerts ( 3 ) die geloont wordt als bouen 
betaelt nyet. 

(1) Guillaume Lupus ou Wolfs, de Gossoncourt. 

(2) Corneille Gravius, de Romerswaal. 

(ô) Ulraer Bemaerts, d’Eecke (Cassel). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



DOCUMENTS RELATIFS A l’hIST. DE l’üNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 105 

Dominus Nicolaes Dervilleers (i) die geloont wordt als bouen 
betaelt nyet; 

Charles Goossens, Jean Heems, Guillaume Lupus ou Wolfs, 
Werner Aerdt, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1551-1552, fol. 108 r°-109 r°. 

Paiement de l’année 1552-1553. 

En droit canonique , en droit civil , en médecine et pour le 
cours des Institut es, comme ci-dessus. 

Ander legenten die geloont wordden me! prebenden te weten : 
Meester Peetcr de Conte prochiaen \an zinte Peeters te Louen, 
meester Ruard Tapper deken van Sinte Peeters te Louen, 
meester Franchois de Campa , meester Cornelis van Rummers - 
wale (a) : jnder godtheyt; mepster Michiel Drieulx, meester 
Seuerus van der lloeuen , meester Wulmarus Bernards, meester 
JSiclaes Deruil'eers ( 3 ), meester Christoffel Gent (*) : jnde 
.Rechten; meester Carel van Brugge (»), meester Jan Heems van 
Armentiers : jnde melicijnen; meester Willem Lupi : jn Retho- 
rica; meester Werner van Nijenmegen (a) : jn Ethica; den voir- 
screuen legenten is betaelt bijnnen deesen jare nyet. 

Comptes de la ville de Louvain, 1552-1553, fol. 113 r°-v°. 

Paiement de l’année 1553-1554. 

Comme ci-dessus. 

Pai ment de l’année 1554-1555. 

En droit canonique , en droit civil et pour le cours des 
Institutes , comme ci-dessus. 

En médecine. 

Betaelt meester Willem van Thielt ( 7 ) van te lesen de ordi- 
naris lesse jnde medecijnen Ix 1. 

(1) Nicolas Dervilleers, de Mons. 

(2) Corneille Gravius, de Romerswaal. 

(3) Nicolas Dervilleers, de Mons. 

(4) Christophore Chenet ou Gent, de Nimègue. 

(5) Charles Goswinus ou Goossens, de Bruges. 

(6) Werner Aerdius ou Aerdt, de Nimègue. 

(7) Guillaume Bernarts, de Thielt. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



106 


JOSEPH WILS. 




Les noms des professeurs qui sont rétribués par des pré¬ 
bendes manquent. 

Comptes de la ville de Louvain, 1554-1555, fol. 104 r°. 

* 

Paiement de l’année 1555-1556. 

Comme ci-dessus. 


Paiement de l’année 1556-1557. 

En droit canonique , en droit civil , en médecine et pour le 
cours des lnstitutes, comme ci-dessus. 

Betaelt meester Peeter de Cortle, meester Ruard Tapper ende 
andere legenten die met prebenden geloont worden. nyet. 

Comptes de la ville de Louvain, 1556-1557, fol. 98 r°. 


Paiement de l’année 1557-1558. 

En droit canonique, en droit civil et pour le cours des 
lnstitutes, comme ci-dessus. 


En médecine. 


. Guillaume Bernarts, comme ci-dessus. 

Betaelt meester Nicolao Biesio (i) van te lesen in medicinis 
(le détail manque). 

Comptes de la ville de Louvain, 1557-1558, fol. 104 r°. 


Paiement de l’année 1558-1559. 

En droit canonique, en médecine et pour U cours des 
lnstitutes, comme ci-dessus. 

\ 

En droit civil. 

Gabriel Mudaeus, comme ci-dessus. 

Betaelt meester Jaune Wamezio (s) legent jnde weerlike 
rechten nae noene . xlv 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1558-1559, fol. 112 r°-v°. 

Paiement de l’année 1559-1560. 

Comme ci-dessus. 


(1) Nicolas Bierius, de Gand. 

(2) Jean Wamesius, de Liège. 
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Paiement de l’année 1560-1561. 

0 

En droit canonique. 

Ulmer Bernaerts, comme ci-dessus. 

Betaelt Meester Elberto Leonino (i) doctor [une autre main a 
écrit au-dessus du nom : nv Petrus Peckius (a)] van te lesen jn 
■decretis nae noene xl 1. x st. 

En droit civil. 

Betaelt heer ende meester Gabriel de Mera ( 3 ) [une autre main 
a écrit au-dessus du nom : nv Elberlus Leoninus (*)] doctor van 
te lesen in legibus vore noene ij c croonen valent ij c xl 1. 

Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

En médecine et pour le cours des Institut es, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1560-1561, fol. 89 v°. 

Paiement de l’année 1561-1562. 

En droit canonique. 

Ulmer Bernaerts, comme ci-dessus. 

Meester Joannes Vendiviliio ( 3 ) van te lesen jndengeestelijcke 
rechten nae noene xl 1. x st. 

En droit civil. 

Elbert Leoninus et Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

En médecine et pour le cours des Instiiutes , comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1561-1562, fol. 77 v°. — La quit¬ 
tance de ce paiement, signée par les six professeurs, se trouve 
annexée à ce fol. 

Paiement de l’année 1562-1563. 

En droit canonique. 

Ulmer Bernaerts, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Peeter Peckio doctor van te lesen jnden 
geestelycken rechten ten ij vren naeden noenen xl 1. x s. 

En droit civil. 

Elbert Leoninus et Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

(1) Elbert Leoninus, de Leeuw dit Longolius, de Bommel. 

(2) Pierre Peckius, de Ziericxzee. 

(3) Gabriel Be Mera, de Breda. 

(4) Elbert Leoninus, de Leeuw dit Longolius, de Bommel. 

(5) Jean Vendivillius, de Lille. 
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Pour le cours des Institutes. 

Renier Tegnagel, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Guillaume Bernarts et Nicolas Biesius, comme ci-dessus. 

Pour le cours de la langue française. 

Betaelt Claudio Puteano, francbois, professeur jnde walscher 
of franchoischcr talen, van dagelycks een vre te lesen jairlycks 
ter ordinen vanden raide te lx rynsgulden beloopende vanden 
tyde byd*»n zeluen begonst te lesen es xiiij en octobris anno lxij 
totter xiij julij Ixiij izamen vij maenden... xciij 1. vj s. viij d. 

Pour le cours des mathématiques. 

Betaelt Jan Studio («) die aengenomen es bydcn raide dezer 
stadt van te lesen een vre dagelycks jn malhematicis jairlijcks 
voor ij c fransgulden jnnegegaen ten daeghe van zijn der jerste 
lessen byden zeluenen gedaen xj februarij anno lxij (1563, n. s.). 

Comptes de la Ville de Louvain, 1502-1363, fol. 71 v°. 

Paiement de l’année 4563-1564. 

En droit canonique, en droit civil, en médecine, pour le 
cours des Institutes et pour celui de mathématiques, comme 
ci-dessus. 

Pour le cours des langues grecque et latine. 

Meester Theodorico Sprangio van te lesen in latinis et grecis 
literis voer een halff jaer van vltima nouembris tôt vltimam 
maij lxiiij cxxv 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1503-1564, fol. 70 v°. 

Paiement de l’année 1564-4565. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1565-4566. 

En droit canonique, en droit civil, en médecine et pour le 
cours des langues grecque et latine, comme ci-dessus. 

(1) Jean Stadius, de Loenhout. 
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Pour le cours des Institutes. 

Doctorj Gerardo Cauerson (i) jn jnstituîis Ixvj 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1565-1360, fol. 89 r°. 

Paiement des années 1566-1567 et 1567-1568. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1568-1569. 

En droit canonique, en droit civil, pour le cours des Insti¬ 
tutes et pour celui des langues grecque et latine, comme ci- 
dessus. 

En médecine. 

Guillaume Bernarts, comme ci-dessus. 

Doctorj Comelio Gomme (a) jn raedicinis clx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1368-1569, fol. 81 v°. 

Paiement de l’année 1569-1570. 

% 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1570-1571. 

En droit canonique. 

Jerst doctorj Joanni Wamesio (s) van te lesen jn jure canonico 
voor noene ij c xl 1. 

Pierre Peckius, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Elbert Leoninus, comme ci-dessus. 

Doctorj Michaelj Erenbout (i) van te lesen jn jure ciuilj nae 
noene xl 1. x s. 

Pour le cours des Institutes et en médecine, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1569-1570, fol. 102 v°. 

Paiement de l’année 1571-1572. 

En droit canonique, en droit civil et pour le cours des 
Institutes, comme ci-dessus. 

(1) Gérard Caverson, de Louvain. 

(2) Corneille Gemma ou Vanden Steen, de Louvain. 

(3) Jean Wamesius, de Liège. 

(4) Michel Gersbout ou Herenbaut, de Malines. 
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En médecine. 


Corneille Gemma, comme ci-dessus. 

Meester Joanne Wouters (i) van te lesen jn medicina voor 
noene clx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1571-1572, fol. 83 v®. 


Paiement des années 1572-1573 à 1577-1578. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1578-1579. 

En droit canonique , en droit civil et pour le cours des 
Institutes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Corneille Gemma et Jean Wauters, comme ci dessus. 

Meester Peeter Ryckaert (*) van te lesen in medicinis clx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1578-1579, fol. 75 v°. 


Paiement de l’année 1579-1580. 

Comme ci-dessus. Le paiement fait à Corneille Gemma est 
effacé et sur son nom se trouve une f. 

Comptes de la ville de Louvain, 1579-1580, fol. 72 v®. 


Paie 


H 


ent de l’année 1580-1581. 


En droit canonique. 

Comme ci-dessus. 

En droit civil. 

. Elbert Leoninus, comme ci-dessus. 

. Heeren ende meesteren Philips Swerius ( 3 ) vande lesse te 
lesen jn jure civilj naer noene xl 1. x s. 

Pour le cours des Institutes, comme ci-dessus; en médecine 
Pierre Ryckaert et Jean Wauters, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1580-1581, fol. 74 v®. 


(1) Jean Wauters ou Wouters. 

(2) Pierre Richarius ou Ryckaert, de Malines. 

(3) Philippe Swerts ou Zuerius, d’Anvers. 
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Paiement de l’année 1581-1582. 

En droit canonique , en médecine et pour le cours des Insti- 
tutes, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Elbert Leoninus, comme ci-dessus. 

Meester Machiel Herebout (i) vande lesse jn jure ciuilj naer 

noen xl 1. x s. 

• % 

Comptes de la ville de Louvain, 1581-1582, fol. 69 v°. 

Paiement de l’année 1582-1583. 

9 

En droit canonique , en médecine et pour le cours des Insti¬ 
tuées, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

' Elbert Leoninus, comme ci-dessus. 

' 'Meesteren Philips Zwerius(i) vande lesse te lesen inde weer- 
lycke rechten xl 1. x s» 

Comptes de la ville de Louvain, 1582-1583, fol. 69 v°. 

Paiement de l’année 1583-1584. 

En droit canonique., en médecine et pour le cours des Insti- 
tûtes , comme ci-dessus. 

0 

En droit civil. 

t 

Elbert Leoninus, comme ci-dessus. 

Meester Michiel Herenbout («) vande lesse in jure ciuili nader 
noen endejndese rekeningen niet PhilippusZwerius[î) xl. 1. x. s. 

Comptes de la ville de Louvain, 1583-1584, fol. 70 v«. 

Paiement de l’année 1584-1585. 

En droit canonique. 

* 

. Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Betaelt meesteren Philips Seberio («) vande lesse te lesen 
inde weerlycke rechten xl I. x s. 

(1) Michel Gersbout ou Herenbaut, de Malines. 

(2) Philippe Swerts ou Zuerius, d’Anvers. 
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Pour le cours des Institutes. 

Gérard Caverson, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Jean Waulers, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1584-1585, fol. 74 r®. 

Paiement de l’année 1585-1586. 

En droit canonique. 

Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

Belaelt meesteren Mcolaes Goublet[ i} vande lesse in [en blanc] 
van eenen haluen jaere verschenen S. Jansmisse Ixxxvj, xx 1. v s. 

En droit civil. 

Betaelt meester Philips Seberio (i) vande lesse te lesen inde 
weerlycke rechten te kerssmisse Ixxxv aïs van eenen haluen 
jaere xx 1. v. s. 

Betaelt den seluen vande lessen [en blanc ] naer noen van 
eenen haluen jaere van kersmisse Ixxxv tôt S. Jansmisse xv c Ixxxvj 
jegens, ij c xl I. siaers valent exx I. 

Betaelt meesteren Jafinen Geeuaerts (z) vande lesse in jure 

ciuili van eenen haluen jaere verschenen S. Jansmisse Ixxxvj 

xx 1. v s. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1585-1580, fol. 07 v®. 

Paiement de l’année 1586-1587. 

En droit canonique. 

Jean Wamesius, comme ci-dessus. 

Betaelt heeren ende meesteren Niclaes Goblet vande lesse te 
lesen jnden geestelycken rechten vore noen jarelycks xl 1. x s. 
betaelt xv 1. 

En droit civil. 

Philippe Zuerius, comme ci-dessus. 

Belaelt heeren ende meesteren Janne Geeuaerts vande lesse 

(1) Nicolas Goblet, de Louvain. 

(2) Philippe Swerts ou Zuerius, d’Anvers. 

(3) Jean Gevaerts ou Gevarts, de Bruxelles. 
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te lesen jnden weerlycken rechien naer noen jarelijcks xl 1. x s. 
betaelt x 1. 

Pour le cours des Institutes. 

Gérard Caverson, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Jean Wauters, comme ci-dessus. 

Betaelt heeren ende meester Peeteren Ryckaert (i) van te lesen 
in medicinis nare noen jarelijcks clx I. betaelt nyet. 

Comptes de la ville de Louvain, 1586 1587, fol. 69 r®. 

Paiement de l’année 1587-1588. 

En droit canonique , en droit civil et pour le cours des 
Institutes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Betaelt heeren ende meesteren Jannen Viringio (*) van de 
lesse te lesen jnde medecijnen vore noen clx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1587 1588, fol. 68 r®. 

I 

Paiement de l’anDée 1588-1589. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1589-1590. 

En droit canonique , comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Philippe Zuerius, comme ci-dessus. 

Betaelt heeren ende meesteren Pieteren Goddelyn (s) van de 
iésse naenoen. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1589-1590, fol. 79 v°. 

Paiement des années 1590-1591 et 1591-1592. 

Comme ci-dessus. 

• 

<1) Pierre Richarius ou Ryckaert, de Malines. 

(2) Jean Walteri Wiringus ou Viringus, de Louvain. 

(3) Pierre Gudelinus, d’Ath. 
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Paiement de l’année 1592-1593. 

En droit canonique. 

Betaelt heeren ende meesteren Geeraerden van Cauerson (i) 
vande ordinaris lesse jn jure oanonico vore noen. 

Nicolas Goblet, comme ci-dessus. 

. En droit civil. 

Philippe Zuerius, comme ci-dessus. 

Betaelt heeren ende meesteren Andriesen de Kemmere («) 
van de lesse in jure ciuili naer noen. 

Pour le cours des Institutes. 

Betaelt heeren ende meesteren Peeteren Goddelyn ( 3 ) vande 
lesse in justitutis vore noen. 

En médecine. 

Jean Wiringus, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 4592-1593, fol. 84 r«. 


Paiement de l’année 1593-1594. 


En droit canonique , en droit civil et pour le cours des 
Institutes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

f 

Betaelt heer ende meester Geeraert van Villeers ( 4 ) doctoir 
jnde medecynen voir zijne gaigien der ordinaris lesse in medi- 
cinis voer een halff jareverschenen den xxv* 11 meert 1594, Ixxx 1. 

Betaelt heer ende meester Thomas Fienus (s) voer zynen 
gaigien als insgelycks ordinaris professeur inde medecynen 

lxxijd. 

Comptes de la ville de Louvain, 1593-1594, fol. 81 r°. 


Paiement de l’année 1594-1595. 
Comme ci-dessus. 


(1) Gérard Caverson, de Louvain. 

(2) André Kemraerius, de Louvain. 

(3) Pierre Gudelinus, d’Ath. 

(4) Gérard De Vileers, de Louvain. 

(5) Thomas Fienus, d’Anvers. 
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Paiement de l’année 1595-1596. 

En droit canonique, en droit civil et pour le cours des 
Institutes , comme ci-dessus. 

En médecine. 

Gérard De Vileers et Thomas Fienus, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Pieter Ryckaerts (i) doctoir jn me- 
decijnen in \olle betaelinghe vant gene hem van zijne gaigien 
was commende opt jare xv c Ixxxj bij ordonnantie ende quittance 
van iiij* januarij 1596 xc I. vi s. 

Comptes de la ville de Louvain, 1505-1596, fol. 81 v°. 

Paiement de l’année 1596-1597. 

En droit canonique. 

Heer ende meester [en blanc] van de ordinaris lesse jn jure 
canonico vore noen ij c xl 1. 

Heer ende meester [en blanc ] vande lesse jn jure canonico nae 
noen xl 1. x s. 

En droit civil. 

Betaelt heer ende meester [en blanc ] vande ordinaris lesse jn 
jure ciuili vore noen ij c xl 1. 

André Kemmerius, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes. 

Pierre Gudelinus, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Betaelt heer ende meester Thomaes Fieno vande ordinaris 
lesse jn medicinis vore noen van september xcvj ende martio 
xcvij cl. x s. 

Betaelt heer ende meester Geeraert van Vileers vande ordi¬ 
naris lesse jn medicinis nae noen van september xcvj ende 
martio xv c xcvij betaelt clx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1596-1597, fol. 94 ro-v°. 

(1) Pierre Richarius ou Ryckaert, de Malines. 
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Paiement de l’année 1597-1598. 

En droit canonique. 

Heer ende meester Philips Swerius (i) vande ordinaris lesse 
jn jure canonico voer noen ij c xl'l. 

Heer ende meester Stephanus Weyms (*) van de lesse in jure 
canonico naer noen x 1. x s. 

En droit civil. 

Heer ende meester Cornélius Sylvius (s) vande ordinaris lesse 
in jure ciuili voer noen ij c xl 1. 

André Kemmerius, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1507-1598, fol. 92 v®-93 r®. 

Paiement de l’année 1598-1599. 

En droit canonique. 

Heer ende meester Philips Zwerius (i) [effacé et remplacé par 
Cornélius Silunis ] vande ordinaris lesse jn jure canonico vore 
noen ij c xl I. 

Etienne Weyms, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Heer ende meester Cornélius Sylvius [effacé et remplacé par 
Philips Zwerius (i)] vande ordinaris lesse in jure ciuili vore 
noen ij c xl 1. 

André Kemmerius, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1598-1599, fol. 94 r® v®. 

Paiement de l’année 1599-1600. 

En droit canonique : Corneille Silvius et Etienne Weyms; 
en droit civil : Philippe Zuerius et André Kemmerius; pour le 

(1) Philippe Swerts ou Zuerius, d’Anvers. 

(2) Etienne Weyms, de Voerda. 

(3) Corneille Silvius ou Sylvius, de Louvain. 
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cours des Institutes : Pierre Gudelinus ; en médecine : Thomas 
Ficnus et Gérard De Vileers, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1599-1600, fol. 101 r°-v°. 

Paiement des années 1600-1601 à 1605-1606. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1606-1607. 

En droit canonique, pour le cours des Institutes et en mé¬ 
decine, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Heer ende meesîer Geeraert Corselius (i) vande ordinaris 
lesse in jure cluili vore noen iij e xl I. 

André Kemmerius, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1606-1607, fol. 89 r®-v®. 

Paiement des années 1607-1608 à 1615-1616. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1616-1617. 

En droit canonique, comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Gérard Corselius, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Andrtes de Kemmere [effacé et remplacé 
par Cornélius De Paepe (*)] van de lesse in jure ciuilj naer noen 
betaelt van Magdalena 1617 xl I. x s. 

Pour le cours des Institutes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Thomas Fienus et Gérard de Villeers, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Franchois Sassenus (s) doctoir jnde 
medecynen, ter saecken van het jaerlyx pensioen, hem byder 
seluer stadt gejont bij acte vanden seluer stadt vij & decembris 

(1) Gérard Corselius, de Liège. 

(2) Corneille De Pape ou De Paep, de Louvain. 

(3) François Sassenus, de Louvain. 
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1616, ende dat van een halff jaer verschenen jn junio anno xvj« 
zeuenthiene c I. 

Comptes de la ville de Louvain, 1616-1617, fol. 96 v°-97 r°. 

Paiement de l’année 1617-1618. 

En droit canonique. 

Corneille Sylvius, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Augustyn de Rycke (i) vande lesse in jure 
canonico naer noen betaelt van Magdalene 1618 xl 1. x s. 

En droit civil. 

Ileer ende meester Stephanus l Weyms (a) vanden ordinaris 
lesse in jure ciuili voor noen betaelt van Magdalene anno 1618 

ij c xl 1. 

Corneille De Pape, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Inslitutes et en médecine, comme ci-dessus. 
Comptes de la ville de Louvain, 1617-1618, fol. 96 v°-97 r°. 

Paiement de l’année 1618-1619. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1619-1620. 

En droit canonique. 

Corneille Sylvius, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Jacobus Santuoert (s) vande lesse in jure 

canoniço naer noen betaelt van Magdalene 1620 xl 1. 

/ 

• En droit civil. 

Comme ci-dessus. 

Pour le cours des Inslitutes. 

Heer ende meester Peeter GoddeUjn (i) vande lesse in Insti¬ 
tuas voor noen betaelt aen Joffrouwe Marie vander Stegen zijrie 
weduwe voor een vierendeel jaers tegen Ixvj 1. verschenen in 
Octobrj anno xvj c negenthien xvjl. xs. 

• ^ • 

ê • 

(1) Augustin de Rycke, de Louvain. 

(2) Etienne Weyms, de Voerda. 

(3) Jacques Santvoert ou Santvoort, d’Amersfoort. 

(4) Pierre Gudelinus, d’Ath. . . 
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Ende aen heer ende meester Henricus Zoesius (i) gesucce- 
4eert inde plaetsse des voorscreuen Gudelyn ( 3 ) voor drij vier- 
deel jaers verschenen Magdalene anno 1620 xlix 1. x s. 

En médecine, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1619-1620, fol. 92 r’-v 0 . 

Paiement de l’année 1620-1621. 

En droit canonique. 

Betaelt heer ende meester Joannes van Haecht ( 3 ) vander 
ordinaris lessen in jure canonico voer noen die jaerlycx heeft 
ij c xl 1. betaelt van ij a novcmbris 1620 ende ij a maij 1621 

ij c xl 1. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

En droit civil , comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes. 

Betaelt heer ende meester Henricus Zoes ( 4 ) vande lesse in 
jnstitutis voer noen, van Magdalene 1621 Ixvj I. 

En médecine. 

Thomas Fienus et Gérard de Villeers, comme ci-dessus. 

Betaelt Jouftrouw Paschyn de Potere weduwe van Meester 
Franchoijs Sassenus voer ses weken gaigien jegens ij c Rijns- 
gulden siaers, verschenen vltima Julij 1620 xxv I. 

Comptes de la ville de Louvain, 1620-1621, fol. 92 r°-v°. 

Paiement de l’année 1621-1622. 

En droit canonique. 

Heer ende meester Joannes van Haecht ( 3 ) vander ordinaris 
lesse in jure canonico voernoen die jaerlycx heeft ij c xl 1. betaelt 
voor drij maenden ouermits zijn overlijden verschenen ij a au- 
gusli 1621 lx I. 

Heer ende meester Jacobus Santvoert gesuccedeert in de 
plaetsse vanden voorscreuen Haecht voor een halff jaer ende dat 


(1) Henri Zoesius, d’Amersfoort. 

(2) Pierre Gudelinus, d’Ath. 

(3) Jacques et non Jean Van Haecht, de Louvain. 
(4; Henri Zoesius, d’Amersfoort. 
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naer raeto vanden tyden dat dese lesse aen hem is gejont ver- 
schenen xj a februarij 1622 j« xx k 

Ende van xj eB augusti 1622 betaelt j c xx 1. 

Heer ende meester Michiel vanden Perre (i) vande lesse in 
jure canonico naer noen die jaerlycx beeft xl 1. betaelt van 
julio 1622 xl 1. 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, <621-4622, fol. 94 r®-v°. 

Paiement de l’année 1622-1623. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert et Michel vanden Perre, comme ci-dessus . 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1622-1023, fol. 92 v®-93 r°. 

Paiement des années 1623-1624 à 1625-1626. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 1626-1627. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert et Michel vanden Perre, comme ci-dessus * 

En droit civil. 

Etienne Weyms, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Cornélius de Paep (*) vande lesse jn jure 
Ciuili nae noen betaelt van januario 1627 voor een halff jaer 

xx 1. v s. 

Ende van dander halff jair verschenen an doctor Maes (*) nyet. 

Pour le cours des Institutes. 

Heer ende meester Henricus Zoes (*) van de lesse in jnstitutis 
voor noen van januario 1627 voor een halff jaer xxxiij 1. 

(1) Michel vanden Perre, de Bruxelles. 

(2) Corneille De Pape ou De Paep, de Louvain. 

(3) Guillaume Maes ou Masius, de Leendt, près de Bois-le-Duc. 

(4) Henri Zoesius, d’Amersfoort. 
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Ende aen heer ende raeester Cornelis de Paep (O gesucce- 
deert inde plaetse des voorscreuen Zoes (s) van Magdalene 1627 

XXXI IJ 1* 

En médecine. 

Thomas Fienus et Gérard de Villeers, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1626-1627, fol. 108 r°-v°. 

Paiement de l’année 1627-1628. 

En droit canonique et en médecine , comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Etienne Weyms, comme ci-dessus. 

Betaeit heer ende meester Guilliaem Maes vande lesse in jure 
ciuili naer noen verschenen halft meert 1628 xl 1. 

Pour le cours des Institutes. 

Heer ende meester Cornelis de Paep vande lesse in jnstitutis 

voer noen van julio 1628 voor een jaer Ixvj '• 

Comptes de la ville de Louvain, 1627-1628, fol. 107 r°*v°. 


Paiement de l’année 1628-1629. 

En droit canonique et en médecine , comme ci-dessus. 

% 

En droit civil. 

Etienne Weyms, comme ci-dessus. 

Betaeit heer ende meester Guilliaem Maes vande lesse in jure 

■ciuili naer noen voer een halff jaer verschenen in septembri 1628 

XX 1. v s. 

Pour le cours des Institutes. 

Heer ende meester Guilliaem Macs vande lesse in jnstitutis 
voor noen gesuccedeert inde plaetse van doctor de Paepe ende 
dit voor een halff jaer verschenen in martio 1629 xxxnj 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1628-1629, fol. 109 r°-v°. 

Les comptes des années 1629-1630 et 1630-1631 sont 
perdus. 


(1) Corneille De Pape ou De Paep, de Louvain. 

(2) Henri Zoesius, d’Amersfoort. 
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Paiement de l’année 1631-1632. 

En droit canonique , comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Etienne Weyms, comme ci-dessus. 

Betaelt doctor Anthonius Perez (i) vande lesse in iure ciuilt 
vcrschenen i a augusti 1632 xl 1. 

Pour le cours des Institutes. 

Guillaume Maes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Betaelt heer ende meester Thomas Fienus [une autre main a 
écrit au-dessus du nom : nu heer ende meester Michiel van 
Opphen (a)] vande ordinaris lesse inde medecynen voer noen van 
septembris 1631 ende martio 1632 * clx L 

Gérard de Villeers, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1631-1632, fol. 116 r°-v°. 

Paiement de l’année 1632-1633. 

En droit canonique , en droit civil et pour le cours de& 
Institutes, comme ci-dessus. m 

En médecine. 

I 

Betaelt heer tnde meester Michael van Ophem (a) vande ordi- 
narisse lesse inde medecynen voor noen van septembris 1632 
ende martio 1633 clx I. 

Gérard de Villeers, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1632-1633, fol. 116 r«-v 0 . 

Paiement de l’année 1633-1631. 

En droit canonique , pour le cours des Institutes et en 
médecine , comme ci-dessus. 

En droit civil. 

Heer ende meester Theodorus Tulden (s) vande primarie 
lesse in jure ciuili voer noen, betaelt van Magdalene 1634 ij c xl 1. 

(1) Antoine Perezius ou Perez, d’Alfaro (Navarre). 

(2) Michel Opbemius ou Van Ophem, de Louvain. 

(3) Théodore Tuldenus, de Bois-le-Duc. 
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Antoine Perez, comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1633-1634, fol. 105 v°-106 v°. 

Paiement de l’année 4634-4635. 

En droit canonique, en droit civil et pour le cours des 
Institutes, comme ci-dessus. 

En médecine. 

• • 

Michel Van Ophem, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Vopiscus Fortunatus Plempius (i) 
voor een halff jaer gaigie vande ordinarisse lesse inde mede- 
cynen naer noen verschenen xxiij augusti 4635 lxxx 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1634-1635, fol. 110 r°-v®. 

Paiement des années 1635-1636 îi 4644-4645. 

Comme ci-dessus. 

Paiement de l’année 4645-1646. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Michiel vanden Perre [effacé et remplacé 
par JV. de Vignacourt (*)] vande lesse jn jure canonico naer 
noen die jaerlycx heeft xl 1. betaelt van julio xl î. 

En droit civil. 

Heer ende meester Michiel vanden Perre van de primaris lesse 
jn jure ciuili voer noen betaelt Magdalene 4646 ij s xl 1. 

Antoine Perezius, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci- 
dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1645-1646, fol. 130 r°-131 r®. 

Paiement de l’année 4646-4647. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

(1) Vopiscus Fortunatus Plempius, d’Amsterdam. 

(2) Charles tle Wignacourt, d’Arras. 
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Heer ende meester Vinniacourt (i) vande lesse in jure cano- 
nico naer noen die jarelycx heeft xl 1. x \\ t 

En droit civil , pour le cours des Institutes et en médecine * 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1646-1647, fol. 127 r°-128 r°. 


Paiement des années 1647-1648 à 1656-1657. 
Comme ci-dessus. 


Paiement de l’année 1657-1658. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Loyens (i) vande lesse jn jure cano- 
nico naer noen hij quitantie x l 

En droit civil , pour le cours des Institutes et en médecine , 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1657-1658, fol. 151 rM52 r>. 

Paiement de l’année 1658-1659. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester [en blanc ] vande lesse jn jure cano- 
nico naer noen x l | 

En droit civil. 

Michel vanden Perre, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester [en blanc] vande lesse jn jure ciuili 

xl I. 

Pour le cours des Institutes et en médecine , comme ci- 
dessus. 

- Comptes de la ville de Louvain, 1658-1659, fol. 141 rM42 r«. 

Paiement de l’année 1659-1660. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Antonius Perez vande lesse jn jure 
canonico naer noen - X 11 

(1) Charles de Wignacourt, d’Arras. 

(2) Henri Loyens, de Maestricht. 
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En droit civil. 

Betaelt heer ende meester Michiel vandcr Perren [effacé et 
remplacé par Loyens] vande primarie lesse jn jure ciuili voer 
noen betaelt van xi maij 1660 ij c xl 1. 

Betaelt heer ende meester M. Bredael (i) vande lesse jn jure 
ciuili xl 1. 

Pour le cours des Institutes. 

Guillaume Masius, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Vopiscus Fortunatus Plempius, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Michiel van Ophem [effacé et rem • 
placé par Dorlincx (*)] vandie ordinarisse lesse jnde medecynen 
voor noen by quitantie betaelt van 12 maij 1660 j c Ix 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1659-1660, fol. 137 r°-138 r®. 

Paiement de l’année 1660-1661. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Hendrics Loyens [effacé et remplacé par : 
raenheer Bredael] vande lesse in jure canonico naer die noen 
•die jaerelyckxs heeft xl 1. betaelt vij augusto 1661 xl I. 

En droit civil. 

Heer ende meester Hendricxs Loyens vande primarie lesse in 
jure ciuili voer noen betaelt vij augusto 1661 ij c xl 1. 

Heer ende meester Antonius Peres vande lesse in jure ci¬ 
uili xl I. 1661 xl 1. 

Pour le cours des Institutes. 

Guillaume Masius, comme ci-dessus. 

En médecine. 

Vopiscus Fortunatus Plempius, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Dorlinckxs (*) voor een jaer gagie vacde 
ordinaris lesse inde medecynen naer noen verschenen den 
23 augusti 1661 i® Ix 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1660-1661, fol. 126 r°-127 r°. 

(1) Martin Bredael, d’Alost. 

(2) Pierre Dorlicx, de Zonhoven. 
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Paiement de l’année 1661-1662. 

En droit canonique. 

Jacques Santvoert, comme ci-dessus. 

Heer ende meester Marlinus Bredael v ande lesse jn jure cano- 
nico naer den noen die jaerelijcx heeft xl 1. betaelt voor den 
jaere deser rekening xl 1. 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1661-1662, fol. 130 v°-131 v°. 

Paiement de l’année 1662-1663. 

En droit canonique. 

Betaelt heer ende meester Jacobus Sanlvoort vande ordi- 
narisse lesse jn jure canonico voor noen die jaerelijcx heeft 
twee hondert ende'veerfich guldens. 

Aenden voorschreuen heer Sanlvoort betaelt jngeuolge van de 
medegaende quitantie, midts syn ouerfijden voor 9 maenden bij 
dry quit. de leste verschenen april 1663 j c Ixxx 1. 

Betaelt heer ende meester Hugo Bradij (i) gesuccedeert synde 
den voorscreuen Heere Sanlvoort jngeuolghe desselffs quitantie. 

Martin Bredael, comme ci-dessus. 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1662-1663, fol. 138 r°-139 r°. 

Paiement de l’année 1663-1664. 

En droit canonique. 

Betaelt heer ende meester Hugo Bradij jersten proffesseur 
jndie geestelijcke rechten voor syne ordinarisse lesse voor noen 

a 

jn jure canonico ij c xl 1. 

Martin Bredael, comme ci-dessus. 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1663-1664, fol. 136 rM37 r°. 

Paiement de l’année 1664 1665. 

Comme ci-dessus. 

(I) Hugues Bradij, d’Irlande. 
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Paiement de l’année 1665-1666. 

En droit canonique. 

Hugues Bradij, comme ci-dessus. > 

Betaelt heer ende meester Marlinus Bredael vande lesse jn 
jure canonico naer den noen die jaerelijcx heeft veertich guldens* 
betaelt aenden heere doctor Lijser (i) jnden name vande voor- 
schreuen heere Bredael midis syn afflijuicheidt de somme van 
twintigh gulden. 

Betaelt heer ende meester Liser gesuceedeert synde den voor- 
schreuen heer Bredael jngeuolghe desselffs quictantie gelycke 
twintich guldens ouer t’ resterende halff jaer dus hier xx U 

En droit civil, pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1665-1666, fol. 142 r°-143 v°. 

Paiement de l’année 1666-1667. 

En droit canonique. 

Hugues Bradij, comme ci-dessus. 

Betaelt heer ende meester Joannes Lijser vandie lesse jn jure 
canonico naer den noen, die jaerelijcx heeft veertich guldens* 
betaelt voorden jaren deser nyet. 

En droit civil , pour le cours des Institutes et en médecine, 
comme ci-dessus. 

Comptes de la ville de Louvain, 1666-1667, fol. 138 r°-159 r°. 

Paiement de l’année .1667-1668. 

En droit canonique, en droit civil et en médecine, comme 
ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes. 

Betaelt heer ende meester Natalis Chamart ( 2 ) vande lesse jn 
jnstitutis die sjaers heeft vyffentseslich guldens Ixiiij 1. 

Comptes de la ville de Louvain, 1667-1668, fol. 139 r°-140 r°. 

Paiement de l’année 1668-1669. 

Comme ci-dessus. 

(1) Jean Van Liser ou De Liser, de Trêves. 

(2) Noël Chamart, de Gaurin. 
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Paiement de l’année 1669-1670. 

En droit canonique. 

Betaelt heer ende meester Hugo Bradij vandie ordinarissche 
lesse jn jure canonico voornoen, die jaerlycx heefl tweehondert 
ende veertich guldens betaelt voorden jaere deser, betaelt voir 
3 maenden verschenen in Octobrj 1669 Ix 1. 

Betaelt heer ende meester Nathalis Chamart ouer een hallf 
jaer vande voorscreuen lesse verschenen 15 julij 1670 j c xx 1. 

Jean de Liser, comme ci-dessus. 

En droit civil et en médecine, comme ci-dessus. 

Pour le cours des Inslilutes. 

Betaelt heer ende meester Thomas Stapletonius (0 [effacé et 
remplacé par Nathalis Chamarl ] vande lesse jn jnstitutis voor- 
noen voor seven maenden ende iweeentwintich daegen 

xlvj 1. xy s. 

Comptes de la ville de Louvain, 1669-1670, loi. 137 r°-138 r«. 

Paiement de l’année 1670-1671. 

En droit canonique. 

Betaelt heer ende meester Nathalis Chamart voor die ordi¬ 
narissche lesse jn jure canonico voor noen, die jaerlycx heeft 
twee hondert ende veertich guldens betaelt het jaer ver¬ 
schenen 1671 ij c xl 1. 

Jean de Liser, comme ci-dessus. 

En droit civil et en médecine , comme ci-dessus. 

Pour le cours des Institutes. 

Betaelt menheer van Wenn (*) vande lesse in institutis betaelt 
tiaer 1671 Ixv 1. 

Comptes de la villeNle Louvain, 1670-1671, fol. 130 r°-131 r°. 

Paiement de l’année 1671-1672. 

Comme ci-dessus. 

(1) Thomas Stapleton, d’Irlande. 

(2) Hilaire Van Werm, de Maestricht. 

(A suivre.) 
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F. Claeys Boùùaert. Le diocèse et le séminaire de Gand pendant 
les dernières années de la domination française, 1811*1814. 
Gand, Vandérschelden; Paris, Champion, 1913. In-8°, 325 p. 
— Fr. 3,50. 


En 1869 un témoin oculaire des faits, le P. Vander Moere, a, dans 
un livre attachant, exposé le tableau des souffrances endurées à Wesel 
par les séminariste' de Gand, pour leur fidélité à leur évêque légitime 
et au Saint-Siège. 

A l’occasion du centenaire de ces événements, il était opportun de 
fixer d’une façon définitive l’histoire de ces temps glorieux. C’est pour¬ 
quoi Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Gand a chargé M. le chanoine Claeys 
Boùùaert de retracer cet épisode des annales de son diocèse. L’auteur a 
rempli avec honneur cette mission. En dehors des ouvrages imprimés, 
il a mis à contribution les dépôts des archivas de Bruxelles, de Paris et 
des évêchés de Flandre. Grâce à ses recherches, il a pu découvrir des 
documents se rapportant à celte époque et conservés par des parents 
des héros de cette histoire. 


L’amour de l’Église catholique et le dévouement envers le siège 
apostolique ont toujours été les caractéristiques du peuple belge. 
Celui-ci a beaucoup souffert pendant les premières années de l’occn- 

f iation française. Les Provinces-Belgiques ont été soumises à toutes 
es exactions des commissaires exécutifs de la convention et du Direc¬ 
toire; les révoltes furent noyées dans le sapg; les biens ecclésiastiques 
déclarés propriétés nationales; les communautés religieuses dispersées; 
les églises fermées; les prêtres pourchassés. 

Au milieu de ce désordre, Napoléon résolut de rétablir la paix; 
il signa avec le pape Pie VU le concordat de 1801. La politique reli- 

f lieuse de l’empereur n’a qu’un but : dominer et asservir l’Eglise catho- 
ique, essayer de la transformer en une église nationale française. 

Le concordat de 1801 confère au premier consul le droit de nommer 
les évêques; l’institution canonique évidemment reste réservée au pape. 
De là, bien des difficultés vont se produire. Les souffrances décrites 
par M. Claeys Boùùrfert vont nous le prouver. 

La politique de Napoléon était de détruire tout particularisme dans 
les départements réunis, d’assimiler ceux-ci complètement à la France, 
aussi il ne nomme dans les Provinces-Belgiques que les évêques nés 
dans-l’ancienne France. 


Le diocèse de Gand était un des plus importants; il comprenait les 
départements de l’Escaut et de la Lys (actuellement Flandre-Orientale 
et Flandre-Occidentale); son histoire religieuse, sous le consulat et 
l’empire, montre combien la foi de nos pères était sincère et profonde. 
Les nouveaux évêques ne connaissent ni les coutumes, ni la langue de 
la grande majorité de leurs diocésains; ces étrangers représentent 
l’autorité religieuse légitime; ils sont en communion avec le Saint- 
Siège : motif suffisant pour leur assurer le respect et l’obéissance de 
tous les fidèles. 


En 1807 Mgr le Prince Maurice de Broglie fut promu à l’évèché de Gtnd. 
C’est une curieuse figure que celle de ce gentilhomme, recevant 
l’ordination en pleine tourmente révolutionnaire et nommé prévôt du 
chapitre de Posen. A peine revenu de l’émigration, il est subjugué par la 
gloire naissante de Napoléon et se rallie ouvertement à lui. Après l’em¬ 
prisonnement du pape par Napoléon, il refuse noblement la croix de 
chevalier de la légion d’honneur et au concile de 1811 se fait le défen- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



130 


COMPTE RENDU. 


seur intrépide des droits du Saint-Siège. Napoléon, le maitre autocrate, 
le fait arrêter et conduire au donjon de Vincennes. Pendant sa captivité 
il signe sa démission sous les menaces de Rovigo, ministre de la police. 
Extorquée par la force, n’étant pas selon le droit canonique ratifiée 
par le pape, cette démission entachée de nullité ouvre pour le diocèse 
une ère pleine de troubles et d’épreuves. 

Où trouver désormais l’autorité légitime? L’auteur expose, avec une 
grande compétence et une vive clarté, la situation de droit et de fait 
pour les fidèles. L’autorité, sans aucun doute, réside dans les vicaires 
généraux, investis de la charge de l’administration du diocèse par 
Mgr de Broglie, avant son départ pour le concile. 

Pour le cas où son absence se serait prolongée contre sa volonté, 
il avait même donné aux deux vicaires généraux Goethals et Maertens 
des instructions secrètes très minutieuses; N’était-il pas mû par un vrai 
pressentiment ? 

De jour en jour, la situation.s’aggrave; les mesures violentes vont 
succéder aux tracasseries administratives du pouvoir impérial. En avril 
1813, après avoir arraché à de Broglie une seconde démission, toujours 
sans valeur au point de vue canonique, l’empereur somme le chapitre 
de Gand de conférer les pouvoirs de vicaire capitulaire à l’abbé de la 
Brue de Saint-Banzille. Il vient de le désigner comme nouvel évêque, de 
Gand. Sous les menaces du préfet de l’Escaut, quelques chanoines con¬ 
sentent à se soumettre. Le vicaire général Goethals n’hésitc pas à 
proclamer cette désignation de nulle valeur. Du fond de sa retraite, 
obéi par la presqu’unanimité du clergé et des fidèles, il tient tête au 
schisme et continue à gouverner le diocèse, comme délégué de l’évêque 
prisonnier. 

L’abbé de la Brue, parvenu grâce à des intrigues, à se faire attribuer 
un vain titre, poussé par son mauvais génie l’abbé de Pazzis, veut en vain 
se faire reconnaître par les séminaristes. La conduite courageuse de 
ces jeunes lévites est universellement connue. Mais il faut en lire le 
récit émouvant et véridique qu’en fait l’auteur. Avec une foi digne 
des premiers siècles de l’Eglise, ces jeunes gens s’écrient d’une voix 
unanime « plutôt soldats que schismatiques » et refusent de reconnaître 
en de la Brue, un légitime pasteur. 

La vengeance de l’empereur ne tarde pas; un ordre formel ordonne 
aux préfets d’incorporer les séminaristes rebelles dans les compagnies 
de réfractaires et de les diriger sur Wesel. La plupart des lévites se 
présentent aux revues d’appel et 148 d’entre eux sont conduits sous 
bonne escorte aux armées d’Allemagne. Le voyage est pénible, mais 
il n’est rien en comparaison des souffrances qui les attendent dans 
la ville rhénane. Ils sont soumis au régime si dur des réfractaires et 
logés dans des casemates humides. Une épidémie enlève une cinquan¬ 
taine de ces courageux jeunes gens. 

11 faut lire, dans le récit de l’auteur, la constance de ces héros, leur 
force dans les souffrances et le soutien mutuel qu’ils se prêtent dans 
cette vie d’angoisses. L’heure de la délivrance va sonner. La bataille de 
Leipzig porte un coup mortel à la puissance de Napoléon. Les armées 
alliées franchissent le Rhin, elles sont accueillies en libérateurs dans 
les anciens Pays-Bas. Le 4 février 1814, les armées alliées entrent 
à Gand. Le 12 du même mois, Goethals et Maertens, au nom de 
Mgr de Broglie, reprennent possession du diocèse, abandonné par 
l’evêque intrus. Le séminaire se rouvre, les réfractaires de Wesel sont 
licenciés et le 14 mai Mgr de Broglie fait une rentrée triomphale. 

t Paul van de Walle de Ghelcke, 

Recteur de Saint-André des Flamands, à Madrid.- 
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Belgique. — Le deuxième volume des Registres de L'Église réformée 
neérlandaise de Frankenthal au Palatinat (1565-1689), qui vient de 
paraître (Bruxelles, Librairie évangélique, 1913, in-8°, 144 p.) contient 
la transcription du Registre des mariages. La société d’histoire du pro¬ 
testantisme belge, qui supporte les frais de cette publication, avait 
confié ce travail à M. Ad. van den Velden. • 

— Le prix Godefroid Kurth, pour la période 1913-1916, consistant 
dans une somme de trois cents francs servira pour récompenser l’auteur 
du meilleur travail inédit sur l’histoire d’un prince-évêque de Liège 
ayant dirigé ce diocèse durant le xm e , xiv c , xv« ou xvi« siècle. Les 
manuscrits doivent être envoyés à M. le Président de la Société d’art et 
d’histoire du diocèse de Liège avant le 1 er janvier 1916. 

— Le révérendissime Abbé de l’abbaye d’Averbode a confié à 
M. le chanoine J. Evers, docteur en théologie et diplômé des archives 
vaticanes, le soin de l’édition du Cartulaire de ladite abbaye. Le pre¬ 
mier volume qui, comprendra le texte des documents depuis la fonda¬ 
tion de cette maison religieuse (première moitié du xn« siècle) jusqu’en 
1300, est sous presse. 

— Démission. — M. J. Vannérus, conservateur des archives de l’État, 
à Anvers, est mis en disponibilité pour motifs de santé. 

M. J. Van den Branden, archiviste de la ville d’Anvers, a pris sa 
retraite. 

— Nominations. — M. A. Gielens, conservateur adjoint des archives 
de l’État, à Anvers, est promu au .grade de conservateur à titre per¬ 
sonnel. 

M. L. Bisschops, archiviste à titre personnel aux archives commu¬ 
nales d’Anvers est nommé archiviste de cette ville. 

M. P. Berc.mans, premier sous-bibliothécaire à l’université de Gand, 
est nommé bibliothécaire. 

M. J. Brassinne, bibliothécaire à titre personnel à l’université de 
Liège, est nommé bibliothécaire. 

M. G. Macoir, attaché aux musées royaux du Cinquantenaire, est 
nommé conservateur adjoint à titre personnel. 

— Décès. — M. Emii.e Louis Prud’homme, conservateur adjoint hono¬ 
raire des archives de l’État à Mons, est décédé le 12 janvier dernier. 
Né à Mons, le 23 août 1837, il entra au dépôt des archives en 1869 
comme attaché, fut nommé archiviste adjoint en 1898, et prit sa retraite 
en 1904. On lui doit plusieurs travaux concernant la province de 
Hainaut. 

M. Paul van de Walle de Ghelcke, recteur de Saint-André des Fla¬ 
mands, à Madrid, est décédé en cette ville le H février ^914, à l’âge de 
40 ans. 11 a publié environ 150 notes bibliographiques dans les Annales 
de la Société d’Émulation de Bruges. Les Analecles lui sont redevables 
du compte rendu paru ci-dessus p. 129. 
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1 32 PAYS-BAS. — AUTRICHE. — FRANCE. 

Pays-Bas. — Le R. P. Sassen, dominicain, vient de publier dans les 
Publications de la Société historique et archéologique du Limbourg 
(t. XL1X, 1913), le Register en Memorieboek van het Dominicanessen- 
kloostcr Sint-Agnetenberg le Sitlard. Cette publication présente beaucoup 
de valeur pour la topographie et l’histoire économique du Limbourg 
méridional. 

— M. J. Van Kuyk, publie dans les Bijdragen en mededeelingen van 
het historisch genootschap te Utrecht, t. XXXIV, 1913, p. 293-349, une liste 
d’étudiants néerlandais qui ont étudié à l’Université d’Orléans (Lyst van 
nederlanders, studenten te Orléans (1441-1602). Parmi ceux-ci, un grand 
nombre commencèrent leurs études à l’Université de Louvain, d’autres 
sont venus les compléter à notre Alma Mater. 

— Les historiens hollandais ont organisé pour le printemps prochain 
une grande manifestation de sympathie en l’honneur de M. S. Muller, 
archiviste de la ville et de la province d’Utrecht. 

— Décès. — M. Charles Marie Alphonse Joseph Bergers, président 
de la Commission des archives historiques, est décédé à Maestricht, 
le 30 janvier 1914. 

Autriche. — Nomination. — M. le D r H. Schlittbr, premier vice- 
directeur des archives impériales de Vienne, conseiller aulique et 
associé de l’Académie royale de Belgique, a été nommé, par décret du 
27 novembre dernier, directeur des mômes archives. 

France. — M. H. Lemaître a fait paraître dan6 la France francis¬ 
caine , 2 D * année, une étude intitulée : Le couvent des stèurs grises à 
Comines (39 p.). Après avoir retracé l’histoire du couvent depuis ses 
origines jusqu’à sa disparition (1453 Révolution), il nous fait connaître 
ce que l’on sait sur la vie des religieuses, sur leurs rapports avec les 
maisons du même ordre, sur les bâtiments conventuels et les biens 
attachés à l’entretien de la communauté. 11 termine par une liste des 
mères et des religieuses ainsi que par divers autres renseigrfements. 
La matière de celte mince mais intéressante étude a été fournie à 
M. L. par un Livre manuel du couvent de Comines, actuellement con¬ 
servé aux archives départementales du Nord. 

R. Michel. 

— Un décret ministériel du 5 juin 1913 a permis le prêt des registres, 
plaquettes, volumes ou rouleaux des archives nationales dont le con¬ 
tenu n’offre qu’un intérêt loc^l. On pourra consulter ces documents au 
siège des archives départementales. 

— Nominations. — M. Eug. Déprez nommé professeur d’histoire du 
moyen âge à la faculté des lettres de Rennes, est remplacé comme 
archiviste départemental du Pas-de-Calais par M. Flament, archiviste 
-de l’Ailier. 

• • 

% 

Ont été nommés : M. R. Rohmer, archiviste de la Lozère; M. L. Bier- 
nawski, archiviste de la Loire; M. Courtecuisse, conservateur de la 
bibliothèque et des musées d’Abbeville; M. H. Lemoine, bibliothécaire 
de la ville de Calais... 
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